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LA JOURNÉE
ta. journée du 1er Mai a eu hier une
îpleur et une signification qu'elle n'a-ait pas encore connues depuis que lesuvriers ont résolu de la célébrer comme
ur fête. L'activité ouvrière de tout le
•ys a été suspendue vingt-quatre heuresirant, comme si la France voulait, enortant de la terrible épreuve de la guer-■e, se recueillir et réfléchir devant le partiprendre et les chemins à suivre, et c'estar le consentement mutuel des patronst des ouvriers, avec l'assentiment du'ouvernement et des grandes administra¬tions publiques que le 1er mai 1919 aurace caractère de symbole. Là est l'évé-
ement, là est la matière de nos ré-exions. Cette journée est une trêve utiletarant laquelle chacun doit marquer saosition.
Nous sommes ici et nops voulons de-tneurer les amis des ouvriers, en qui nousfvoyons une des plus nobles et des pluspuissantes forces de la société. Nous ne

pommes pas les ennemis du syndicalis¬me, bien au contraire ! Nous louons l'es-®rit d'organisation et de discipline qu'iljapporte dans les relations entre inidvidus,es bienfaits de son action réfléchie et la'ormation éclairée qu'il donne aux es¬prits. Les Syndicats ouvriers ne nous dé-laisent ni ne nous épouvantent, car nous
■yons à l'avenir des corporations, des

groupements d"intérét professionnel,' etpnous appelons de tous nos vœux la col¬
laboration confiante des Associations pa-Itronales et des Associations ouvrières.C'est assez dire que nous approuvonsl'idée d'une fête du travail, d'un 1er Mai^solennel, célébré sans contrainte et sansréserve par tous. Sur le mode de célébra¬tion il pouvait, il peut y avoir des diver¬
gence. La fête, pour emprunter l'expres¬sion de gens d'église, doit-elle être fêteCarillonnée, doit-elle être fête chômée?Les organisations ouvrières ont décidéqu'elle serait pour tous : fête chômée.Nous avons été d'accord, et nous sommesheureux de marquer pour notre profes¬sion que c'est à l'unanimité que les direc¬teurs de journaux avaient décidé d'accor¬der à tout leur personnel une journée de
Jrepos complète et payée.Mais autant nous éprouvons de sympa-ie pour les organisations ouvrières
agissant_ dans le cadre des revendications
eorporatives, autant nous nous élevonscontre la prétention de les transformer
in organisme politique et de vouloir don-
ler à la journée des travailleurs un ca-
sactère de manifestation politique. Cette
^rétention, il n'est pas un gouvernement
foi la pourrait tolérer. C'est pourquoinous jugeons que M. Clemenceau a bien
et sagement agi en interdisant à Paris
oute manifestation. Quelle volonté poli-
-que affirmeraient donc les Syndicats ou-
rfers ? Voudraient-ils revendiquer des';és politiques dont leur classe serait
ivée ? Mais il n'est pas un pays où la
e publique soit plus largement ouverte
tous, sans distinction de rang et de

liasse, que le nôtre. Prétendrait-on impo-
er la dictature du prolétariat, selon la

(formule russe ? Alors ce serait un devoir
protéger notre société contre de pareils

eaux, et le pays entier, qui est sage etlairé. approuverait le gouvernement de
i préserver contre de dangereux exaltés.'Aussi bien, ce péril n'existe pas. Lajournée d'hier s'est déroulée dans toute la
France dans le calme. Certes, elle a mon¬
té la force du prolétariat, mais elle mar-

aussi son bon sens. Ceux qui avaientaité des troublesd'oùsortiraitunbou-
versement politique en sont pour leurs
.échants calculs. Qu'ils soient avertis,ais que cette minorité ne vienne pas direjque le gouvernement a eu grand tort de

tee préoccuper die ce qu'ils auraient pufaire et de vouloir l'empêcher. Leur opi¬nion là-dessus diffère de celle de l'immen-
£e majorité des Français. On doit être re-
toonmaissant au gouvernement d'avoir pris
lau sérieux une affaire très sérieuse et d'a-
oir fait avec énergie et sang-froid tout ce
(qu'exigeaient le soin de la sécurité publi¬
que, le soin de l'honneur de la France et
e sentiment de sa propre responsabilité.

Le 1er Mai en France e! à l'Étranger
VIOLENTES BAGARRES A PARIS

Un manifestant tué. - 428 gardiens de la paix blessés
Le député Paul Poncet et M. Jouhaux, secrétaire général de la C. G.T. légèrement blessés

Paris, 1er mai. — Toute la matinée, Paris
a présenté une. physionomie triste et silen¬cieuse. Pas dè voitures, pas d'autobus, pasde tramways. Les magasins fermés, les ca¬fés clos, les gares du Métro noires et videsderrière leurs grilles. Un ciel déversant sansarrêt une pluie fine et pénétrante. Seules,les petites marchandes de muguet donnentà la rue une petite note gaie de loin enloin. A vrai dire, la vie ne fut pas interrom¬
pue complètement, surtout dans les quar¬tiers populaires. Jusqu'à midi, les petits
commerçants restèrent ouverts. Les abordsde la Bourse du travail et de la Maison desSyndicats, rue de la Grange-aux-Bélles, pré-sentaient une vive animation.
La physionomie de la journée ne changeaque vers trois heures, au moment où devait

avoir lieu la manifestation interdite par le
gouvernement, et oue persistait à vouloir
taire le Syndicat des terrassiers, passantoutre aux instructions générales de la C. G.
T., et qui consistait à parcourir en cortègeles grands boulevards, de la place de la

de revolver tirés sur les agents. Les glaces
d'un café voisin sont brisées par le§ projec¬
tiles. Agents et gardes parviennent enfin adégager complètement la place de l'Opéra
et les parties avoisinantes des boulevards.
De solides barrages sont établis: un piquet
de troupes s'installe au milieu de la place.
Le calme revient — dans la solitude.

gollisions place de la republique
La place de la République était militaire¬ment gardée, ainsi que l'entrée de toutes

les voies qui y donnent accès. Vers quatre
heures, au moihent où sortaient les travail¬
leurs, au nombre d'environ 4,000, qui
avaient assisté aux diverses réunions tenues
à la Bourse du travail, la foule était très
dense à cet endroit. Des conflits éclatent
avec la police. Un officier de dragons estdésarçonné et entouré, ainsi que ses hom¬
mes, par la foule. Des renforts arrivent. Les
dragons chargent alors, appuyés par des
agents. Des coups de revolver sont tirés pardes manifestants; on emporte des blessés.

cordons de troupes pour arreter les manifestants
place de la madeleine Photo BRANGER.

res précises, à l'arrêt annoncé de trois mi¬
nutes.
A la gare Saint-Lazare, le personnel ferma

les grilles pendant un quart d'heure. Les
facteurs ne firent que la seconde distribu¬
tion de lettres. Au bureau central, une cen¬
taine de factrices auxiliaires du service du
tri, leur travail fait, se rendirent dans la
salle du public, et, devant les guichets, em¬
pêchèrent le public d'y accéder. Pendant ce
temps, quelques oratrices haranguaient les
employés pour les engager à quitter le tra¬
vail. Des gendarmes, à qui la garde de la
poste avait été confiée, intervinrent. Les
trieuses cédèrent.
Dans les centraux téléphoniques, l'arrêt

du service durant un laps de temps détermi¬
né, dont il avait été question, ne s'est pas
produit. Les chefs ont averti les employées
qui désiraient manifester qu'elles avaient
toute latitude de le faire en se reposant pen¬dant une demi-heure. Ainsi firent un cer¬
tain nombre d'entre elles, sans que ' cela
pût nuire le moins du monde au service,celles de leurs camarades demeurées devant
les multiples suffisant amplement à donner
les communications, très rarement deman-
aées d'ailleurs.
n! soldats ni agents

ne pouvaient faire pl
Paris, 2 mai. — La préfecture de police

nous communique la note suivante :

« La préfecture de police tient à déclarer
que hier les soldats n'avalent pas de cartou¬
ches, et les gardiens de la paix pas de re¬volvers. Conséqueminent, s'il y a eu desmanifestants blessés à coups de'revolver, cen'est pas le fait ni de la troupe ni de lapolice. »

l'union des syndicats
de la seine proteste

Paris, 1er mai. —- L'Union des Syndicatsde la Seine, dans un communiqué à la pres¬se, proteste avec force contre les « violen¬
ces épouvantables» exercées sur ordre du
gouvernement « par une police ivre de ré¬
pression ».
Pour discuter de l'attitude que pourrontadopter les organisations à la suite de ces

événements, le Conseil général de l'Union
est convoqué en réunion extraordinaire ven¬dredi.

A BORDEAUX

camarade imprévu
Le 1er Mai s'annonçait bien, à Bor¬

deaux comme ailleurs. S'il avait contre
lui grisaille du ciel, froidure et pluie, on
i souriait à la ronde, même chez les pa¬

rons. A défaut de lumière dorée, il y
,vait, en dépit des politiciens attiseùrs

(ide colères, cette joie : fêter la journée de
Jbuit heures ! La victoire acceptée parfitous était d'importance. Mais la joie n'au-
frait-elle pas reçu d'invitation officielle?
(11 a bien fallu constater son absence.
(Quelqu'un troubla (la fête, un camarade
(inattendu : l'Ennui...'
— Si les cafés, bistros, pâtissiers et théâ¬

tres étaient restés ouverts, la manifesta- ;tdon eût été plus riche en clameurs et en
(agitation rythmée !...
— Tant pis : c'est qu'alors la joie se.(serait alimentée ailleurs qu'aux sources(pures de l'idée, et les effets en auraient
té aussi vains que fâcheux.
La vérité est que même pour célébrer
ar le Repos la Fête du Travail, on n'ar-
'ît'e pas impunément toute la vie, en ces
mps où toujours « la séance continue».
,a vérité, aussi est qu'on ne se réjouit
as par ordre, sur convocation timbrée,
rême si «on.» est, syndiqué. II.faut avoir

De 'cœur à Fouvrage d'allégresse commejà l'autre.. Il 'faut Te ferme propos, sans(doute; mais aussi la grâce dont parle
D'Eglise familière avec l'âme humaine deSous • les temps.
Et puis, pourquoi ne pas le dire puis¬

que tout le monde le pense; si la manifes¬
tation en l'honneur du Travail n'a pas été
Jce qu'elle aurait pu être, à Bordeaux du
(moins, c'est que malgré les éléments nou¬
veaux, elle ne traduit pas assez cette so¬
lidarité qui, depuis la guerre,' s'impose(talus fortement à toutes les' âmes droi¬
tes, sincères et fraternelles. La notion de
* classe » a été ébranlée dans les cœurs
(par la communauté des périls et des,(souffrances; elle sera ruinée dans les es¬

prits par le renversement des valeurs so-fciales.
| Où sont les. privilégiés, où sont les
|* bourgeois » aujourd'hui ? L'ouvrier fran¬
çais a.trop de bon sens et de finesse pour
(ne pas répondre tout bas, sinon tout
(haut. Il sait depuis la 'guerre quelles
(privations peut cacher la redingote éli-
Iniée du clerc ou le veston fané de l'em¬
ployé. Il connaît le chiffre des salaires de
'celui-ci, du traitement de celui-là, en-
"sé dans sa profession, dite libérale par
le cruelle ironie. Les entrepreneurs de
jvolution ont beau multiplier les suren-
ihères, pour garder en mains les instru-
nents de leur fortune politique, l'ouvrier
js le sentiment très net de sa situation
nouvelle, et il l'a si bien que le jourjëù son salaire élevé est atteint par l'im¬
pôt, il réclame avec énergie une éléva-
Jion de la base affranchie, comme l'ancien
petit bourgeois, son frère.
, Ù n'y a plus de classes. Pourquoi le
1er mai serait-il un enterrement de pre¬mière classe, une cérémonie funèbre
transformant une grande ville comme
Bordeaux en cité morte, ravagée tout à
Boup par une épidémie. Quand nous fê-,
ferons un nouveau progrès social — il
en aura d'autres :1a journée de huit heu-
pour les journalistes, par exemple —
serons là, de toutes les catégories

Jes, pour le célébrer gaiement, tous
chœur et de tout cœur. Et alors il

trouver autre chose, comme me-
du jeu, évooateur de l'Ennui,

(Qatar croaue-mort, vêtu de noir.
Qui lui ressemble comme un trêre!

P. B.

Concorde à la place de la République, avecle concours de la Jeunesse socialiste de la
Seine, toujours turbulente, et certains grou¬pements anarchistes.
Les divers groupements devaient partir c'eLevallois-Perrêt, de Clichy, de Saint-Denis,et se réunir place de la Concorde, pour laformation du cortège. A partir de deux heu¬

res .et demie, les groupes de banlieue débou¬
chent des portes de Paris; il en vient parles gares Saint-Lazare, des Invalides, garede l'Est, gare Saint-Michel. Jusqù'à troisheures, des incidents relativement peu gra¬
ves encore vont se produire un peu par¬tout.

BAGARRES ET CHARGES
AUTOUR DE LA PLACE DE LA CONCORDE
C'est autour de la place de la Concorde

que vont se produire les premiers événe¬
ments importants. Dès une heure, les gar¬diens de la paix, la garde à pied et à che¬
val, et des escadrons de dragons et chas¬
seurs prennent position sur la place et dans
un rayon d'un kilomètre. De nombreux bar¬
rages "sont placés à l'intersection de toutes
les voies d'accès qui protègent l.'Elysée, laChambre des députés, les ministères des af¬
faires étrangères, de la guerre et de la ma¬
rine, et' de l'intérieur. Les àoldats n'ont pas
ide cartouches, les cavaliers pas de lances,les officiers pas de revolvers chargés.A deux heures, quelques syndicalistes, qui
ont .pu arriver isolément sur la place, sesont groupés. Ordre est donné de. lés disper¬
ser. Un peloton du 9e dragons, part au pe¬tit trot. Des cris, des sifflets retentissent
poussés par les manifestants. Quelques-uns
veulent saisir les chevaux par la bride. Les
soldats ont reçu l'ordre d'être aussi doux
que possible, mais ces hommes qui ont faitla guerre ne sont pas patients. Ils secouent
rudement les manifestants, et il faut la pré¬
sence d'esprit et l'autorité de l'officier quiles commande pour les retenir. Les mani¬
festants s'égaillent.
A deux heures, et demie, une colonne de

3,000 à 4,000 manifestants réussit à forcer un
barrage dé fantassins et d'agents en face de
la Madeleine, dont les marches sont noires de
foule, dans laquelle quantité d'officiers et sol¬
dats américains. Les manifestants brandissentdeux drapeaux rouges, dont l'un est frangé denoir.: Les drapeaux sont agiles. Les chevaux
des cavaliers se cabrent, reculent; un millier
de manifestants réussissent à s'infiltrer versla place de la Concorde par la ferrés aux crisde : « Vive Wiilson ! A bas Clemenceau !» Les
manifestants arrivent sur les soldats du 59e fie
ligne. Un coup de revolver est tiré par un ma¬nifestant. La balle traverse la pèlerine d'un
agent et la manche d'un autre. Au coup ne feu,
un commandement réplique : « Baïonnette au
canon!» Interdits, les manifestants s'arrêtent
net êt crient : « Vive l'armée ! » Mais aussitôt
ce cri est suivi du. chant : « Gloire au 17e !» /L'officier de dragons qui CQrhniapde 'arrachel'un des.drapeaux rouges: Le choc :se produitentre la police et les '.manifestants:. M. Jou¬
haux, secrétaire général de la C. G. T., parle¬mente avec la police, avec lés manifestants,mais pris dans un remous furieux et entraîné,M.i Jouhaux est bousculé et contusionné. Il ya des coups dè .gourdin des -sabres dégainés.A ce moment, un inpident se, produit, qui peut-être est cause qu'Une Collision, plus, grave estévitée. Dans la bagarre, l'avertisseur qui est surle .trottoir de gauche de la' rue Royjtaç., à hau¬teur de la rue Saint-LIonoré, a été cassé;, des:
pompiers arrivent presque aussitôt., On T^s en¬toure, on les conspue; car la foule s'ilttagine.
§u'ils viennent en renfort de la police. Pour seégager, les pompiers mettent leurs pompes
en batterie et arrosent à droite et à gauche. Levide se fait devant eux : la manifestation est
morte sous leur douche. 11 n'y aura plus là,désormais, que des incidents sans gravité.
A quatre heures, les barrages d'agents sont

levés, les brigades en sont rassemblées dans
les rues voisines. Il reste simplement quelquescordons de cavaliers du 2e dragons, dont un
lieutenant porte fixée à la selle l'étoffe rougeà franges d'or du drapeau qui flottait tout à
l'heure sur la mêlée, et qui est celui d'un grou¬
pement socialiste du treizième arrondissement.
Sur le sol, des casquettes, des parapluies bri¬
sés, divers objets, sont les seuls vestiges quidemeurent de cette échauffourée.
Un dizaine d'arrestations sont opérées, no¬

tamment celle d'un Polonais de dix-huit ans,
qui fut envoyé au dépôt pour avoir blessé à latête un gardien de la paix, les autres pour re¬
fus de circuler, cris séditieux et rébellion.
A noter que la police américaine, secondant

la police française, empêchait les soldats et
officiers américains de franchir les barrages et
de se mêler aux groupes de manifestants,

coups de feu et collisions
pres de l'opera — un mort

Les manifestants s'étant reformés en co¬
lonne boulevard Malesherbes, s'engagent,
précédés d'un drapeau rouge, sur les grands
boulevards qu'As parcourent jusqu'à la pla¬
ce de l'Opéra e,n chantant 1' « Internationa¬
le » et en poussant des cris divers. Ils sont——

—parmj lesquels beau-

Un peu plus loin, on fait le siège d'unemaison où se sont réfugiés des chômeurs
poursuivis.
Bagarre encore, rue Béranger, par où s'a¬

vance un groupe important de manifestants.La. police charge. Les blessés sont traînés
vers la caserne-du Château-d'Eau. La foule
veut les délivrer ; les chaises de fer volent
par-dessus les têtes, s'abattent un peu auhasard. C'est la mêlée. Il faut qu'un pelotonde dragons ■ intervienne.
Le barrage de la rue du Temple, qui secompose d'une quadruple rangée de dra¬

gons, est de tous le p-lus battu par la troupedes manifestants. Les soldats, impassibles,fument la pipe ou la cigarette., indifférentsà toutes les provocations. On leur cri-e : « La
crosse en l'air ! » Mais ils ne bougent pas.Des jeunes gens arrachent les grilles de fon¬te qui entourent les arbres, les brisent surle rebord du trottoir et en font des mor¬
ceaux qu'ils lancent. Les projectiles volent
vers les dragons et passent par-dessus leurstêtes vers les agents, qui chargent sabre auclair. Les morceaux de fonte s'abattent sur
eux. Plusieurs sont blessés. Des soldats d'in¬fanterie appuient les agents; les manifes¬tants sont dispersés. * lusieiprs députés so¬cialistes viennent protester contre la ri¬
gueur du service d'ordre. Mais les officiersde paix répondent qu'ils ne doivent suppor¬ter aucune manifestation.
A sept heures et demie, le calme revientenfin sur la place, où stationnent encore

quelques groupes tranquilles... et beaucoupd'agents.
Au cours de ces bagarres, une cinquantai¬ne d'arrestatioAs ont été opérées.

ECHAUFFOUREES BOULEVARD MAGENTA
vers cinq heures et uemie, une colonnede io a se,eue mannestants, venant ue lu

rue Grange-aux-Belles, s engage uans la rue
uo Lancry pour atteindre io nouievaru Ma¬
genta. Au uùarit ue i « Internationale » et
aux cris ue : « Vivent les Soviets 1 » us en¬
trent en collision avec la pouce. Les uian-i-
lestants, masses au cota du faubourg sauu-Martin, aïrâcneni res grilles ues arbres, dé¬molissant un ecnaïauuage, placent le lo-ut
eu travers ue ia voie, puis, saisissant des
morceaux ue îonte provenant des grilles,us bombardent la pouce. Les gardes a che¬val enargeut aussuot et tournent la barri¬cade par une rue adjacente, taudis que les
ag-enis passent au travers, n en résulté unel-eu-ribie inéiee. Les înaniiestants s'enfuientdans toutes les directions, poursuivis par lesagents. Des coups de revolver parlent; lesagents répliquent. Les manifestants s'en¬
gouffrent sous les portes eocheres, puis ilsressortait derrière î-es agents et les criblentde morceaux de fb-nte. ue nouveaux coupsde revoiver sont tares de part et d'autre, unrelève plusieurs blesses. La ponce reste mai-tresse ue la pièce. Mais ues' incidents piusserl-eux encore vont se produire un peu plusioni, à la gare de FEst.

UNE BATAILLE A LA GARE DE L'EST
Les manifestants, très sur-excités, s'étaient

groupes aux environs ue la gare au nombre
u une dizaine ue mille. L oUici-er ue paixqui commandait avait denianuô de sérieuxrenforts ue cavalerie, et bientôt trois esca¬drons ue dragons arrivaient au grand trot,suivis u un îegunent d'infanterie. Les ma¬nifestants entourèrent les sotuats. Une gra¬ve collision se produisit; les soldats, ayantreçu une greie de pierres et de mor-ceauxde îont-e, ripostèrent a coups de crosse. L'of¬ficier de paix, M. Moraru, est oblige d'or¬donner la charge. Gardes républicains etchasseurs prennent d'assaut la gare de 1 Est,tandis que les agents, sabre au clair ou ar¬mes de leurs revolvers, font déblayer lesabords de la gare.
On crie : « Mort aux v... ! A l'assassin ! Abas Clemenceau ! V ive la Sociale 1 » Descoups de feu sont tirés. Une terrible bagar¬re eu résulte. Des projectiles sont lancés surles cavaliers. Un lieutenant de la garde,qui a reçu un morceau de fonte, a le brasdroit paralysé. Les revolvers crépitent. Lalutte uur-e pendant une demi-heure, achar¬née. On tiransj orte les blessés dans lespharmacies voisines et au poste de secoursue la gare. Des manifestants se réfugientsur les voies. Le chef de gare, inquiet, faitcesser les départs des trains. La force ar¬mée finit par avoir le dessus.La place est dévastée ; des arbres, des po¬teaux de trolley du tramway ont été ren¬versés ! Plus de glaces ni de carreaux dansles environs, ni ue globes aux lampadaires.A huit heures seulement, l'ordre était réta¬bli. On avait emporté à l'hôpital Lariboisiè-re un sous-brigadier, quatre agents et plu¬sieurs manifestants grièvement blessés.

un depute sogialiste
et m. JOUHAUX blessesM. Paul Poncet, député socialiste de Parissurpris dans une éenauffourée, a été griè¬vement blessé aux deux bras et à la tête

Une constatation s'impose : le 1er Mai s'est
passé dans le calme à Bordeaux. La f ête du
Travail, célébrée pour la première lois d'une
.açon si imposante, n'a donné lieu à aucun
incident grave.
Si quelques cris séditieux ont été lancés, pen¬dant la traversée de la ville, on peut les con¬sidérer comme un simple rappel des pratiquesanciennes. Il était au moins malséant de ré¬clamer... la « pendaison des patrons » sur l'airdes lampions et du « Ça ira » au moment où-,de leur plein gré, par simple souci de paixsociale et d'union fraternelle entre employeurset employés, les dits patrons ont laissé pres¬que unanimement toute liberté à leur person¬nel.
11 faut bien répéter ceci : ie 1er Mai nedoit, pas être le jour où le prolétariat croitdevoir se dresser contre le patronat. Il fautqu'il soit la grande fête .ouvrière, la glorifica¬tion du travail — nous ajouterons : du travailnational.
Bordeaux n'avait pas sa physionomie ha¬bituelle. Toutes les devantures étalent clo¬ses; seuls, quelques magasins d'alimentationet les pharmacies n'avaient pas fermé. Les

tramways ne marchaient point, les taxis nonplus; quelques très rares fiacres erraientdans les rues.
L'aspect des quais était singulièrementmorne. Toute la vie semblait arrêtée. Et com¬me le ciel était gris, et qu'une pluie finetombait, il se dégageait de la ville trop si¬lencieuse une pénible impression de tristes¬se. Les promeneurs, d'abord clairsemés, ontafflué vers le soir dans les artères du cen¬tre.
Les lettres .ont été distribuées comme ellesle sont le dimanche, c'est-à-dire que la tour¬née de l'après-midi a été supprimée- Lesélectriciens ont coupe le courant pendanttrois heures, mais comme ils l'ont fait versmidi, bien des Bordelais ne s'en sont pasaperçus.
Les voyageurs de passage dans notre cité

— ils sont très nombreux à cette époque del'année — ont éprouvé quelques difficultés
pour trouver des vivres. Ils ont supportéleur infortune avec bonne humeur.
La fermeture des cafés a été aussi allègre¬ment acceptée Nous ne jurerions pas quequelques bars de la périphérie et du portn'ont pas discrètement entrebâillé leurs huis,mais il n'y a pas eu la moindre protestationà ce sujet.
Les théâtres n'ont pas joué. Quelques ci¬némas, au contraire, ont fait d'excellentesaffaires.
Dans les gares, rien de fâcheux à signaler.La courte interruption des services n'a causé

aucune perturbation, et les conseils de M.Claveille ont été strictement suivis.En somme, tout a été à Bordeaux d'une
correction parfaite. Notre population labo¬rieuse et tranquille n'eût pas d'ailleurs tolérédes excès. Elle a d'abord trouvé un peu pa¬radoxal de glorifier le travail par un arrêtcomplet de la vie économique, puis elle a es¬
sayé de profiter de-son mieux de la journéede repos qu'on lui imposait. Et vendredi, elles'est remise à la tâche quotidienne avec uneardeur d'autant plus grande qu'après lesterribles souffrances de la patrie, alors queles peuples se préparent fiévreusement à lalutte industrielle et commerciale, le tempsn'est pas à l'inaction.
Voici quelques détails sur la célébration

« officielle » de la journée :

a la bourse du travail
A deux heures de l'après-midi, les divers

groupements corporatifs se rassemblent de¬
vant la Bourse du travail, rue de Lalande,et sur la place Henri-IV. On se montre lesmilitants.
A deux heures et demie, un groupe de ma¬nifestants, parmi lesquels nous remarquonsM Saint-Germain, conseiller général, des¬cend le cours Pasteur. Il vient se placerderrière un premier groupe arrêté près dela place Pey-Berland, et qui constitue latête du cortège. Celui-ci s'ébranle; il s'en¬

gage place Pey-Berland et contourne la ca¬thédrale.
Les bannières syndicales sont déployées.La première que l'on aperçoit est celle des

ouvriers du port; derrière, sont portés lesdrapeaux du Syndicat des arrimeurs et ma¬
nœuvres, et des verriers. Toutes les autres
bannières qui flottent au gré du vent, par¬fois assez violent, représentent tous les Syn¬dicats fédérés de la Gironde, ainsi que di-*vers autres groupements ou Associations.
Des hommes tiennent -des pancartes sur 'lesquelles on lit des inscriptions diverses.

Après une halte de quelques minutes de¬vant l'hôtel de ville pour permettre à tousles manifestants de se ranger en ordre, etpour éviter aussi les trop grands intervalles,la tête du cortège reprend sa marche, etbientôt toute la colonne suit. De fortes voixégrènent les couplets de 1' « Internationale ».Peu de cris. Il est difficile d'évaluer le nom¬bre de personnes alignées par groupes dequatre sur une longueur considérable.
la promenade

Dans l'affluence, on reconnaît les ouvriers,les employés, les petits fonctionnaires. Il ya beaucoup de femmes, des jeunes filles, desjeunes garçons. Il y a aussi des soldatspermissionnaires du front où ils se sont di¬
gnement comportés, ainsi que l'attestent les
médailles qu'ils arborent sur leur poitrineet la fourragère dont ils sont également ti¬tulaires.
Des manifestants portent à la boutonnière

une églantine ou un insigne rouge.Le cortège, véritable vague humaine, tou¬jours au chant de 1' « Internationale », mon¬
te, lentement, le cours du Maréchal-Joffre,la rue Jean-Burguet, la rue de Berry, pour
gagner, par la rue Éaint-Genès, le Stadium,à Talence, où doit avoir lieu le « meetingmonstre» annoncé depuis plusieurs jours
par des affiches apposées sur les murs de
la ville.
Sur tout le parcours, les curieux forment

la haie. Les habitants se tiennent sur le pas
des portes ou occupent balcons et fenêtres.
D'autres encadrent ou suivent la colonne.
La manifestation est imposante. La tâche

des commissaires est lourde, mais ils s'en
acquittent avec le zèle le plus louable. Au¬
cun incident fâcheux ne se produit. Il n'y
a pas d'à-coup. Et, du reste, la route est li¬
bre, car aucun véhicule n'encombre la
clricLUSséô
Par moments, la pluie, tombe fine, serrée,

froide; mais le mauvais temps n'empêche
pas les manifestants d'aller jusqu'au bout
de la promenade. Par instants, du reste, il
y a des éclaircies.

au stadium
Au Stadium, où le cortège arriva vers

seize heures, trois tribunes avaient été orga¬nisées pour permettre aux divers orateurs
de prendre concurremment Ta parole.
Sept discours furent prononcés par MM.

Dumercq, délégué de la C. G. T., ancien se¬
crétaire do l'Union des Syndicats girondins;Marqùet, conseiller municipal; Crispel, du
Syndicat des tonneliers; Bardy, secrétairede l'Union des Syndicats; Mo-urgues, secré¬taire du Syndicat des serruriers; Lavielle, du
Syndicat des commis et comptables : Mendès,du Syndicat des mécaniciens.
Les orateurs, dont quelques-uns présentè¬rent leur pensée sous une forme assez vio¬

lente, firent l'exposé des revendications de
la classe ouvrière et adressèrent à tous un
appel pour l'organisation syndicale et so¬
cialiste.

le retour
Le meeting terminé, le cortège est revenu

en ville, où il s'est disloqué, et les mani¬
festants ont regagné, par groupes isolés,
leurs domiciles respectifs.
Vers cinq heures du soir, la foule se por¬tait en masse dqns les quartiers du centre,

pensant que le cortège de la Bourse du tra¬
vail y défilerait, en revenant du Stadium.
Les gens attendirent en vain, et se rési¬
gnèrent finalement à rentrer chez eux pé-destrement, et sans avoir eu la consolation
d'absorber le moindre apéritif.

la soiree
La soirée s'est déroulée dans le même

calme que la journée. Bien que la fermeture
des cafés et l'absence de moyens de loco¬
motion aient incité nombre de personnes àdemeurer chez elles, les rues avaient à peu"près leur aspect habituel. Quelques curieuxont attendu en vain de quoi alimenter leur
curiosité: aucun incident ne s'est produit.

LA CONFÉRENCE
DE LA PAIX

1 Le traité sera remis lundi
aux délégués allemands

Paris, 2 mai. — C'est chose officiellement1
décidée, déclare-t-on ce matin : la remise dutexte des préliminaires de paix aux pléni¬potentiaires allemands aura lieu lundi pro¬chain, en présence du maréchal Foch.Cette cérémonie aura lieu dans le grandsalon de l'hôtel de Trianon - Palace, à Ver¬sailles.

Les délégués allemands remettent
leurs pouvoirs

Versailles, 1er mal. — La remise des pou¬voirs des délégués allemands à la Confé¬
rence a eu lieu aujourd'hui. Le communi¬qué officiel suivant a été publié ;

« Le président du comité de vérificationdes pouvoirs de la Conférence Interalliée,M. Jules Cambon, et les représentants de cecomité : M. White, pour les Etats-Unis; lordHardinger, pour la Grande-Bretagne, et M.Matsui, pour le Japon, ont reçu aujourd'hui,à trois heures quinze, au Trianon-Palace,le comte de Brockdorff-Rantzau, présidentde la délégation allemande.
» Celui-ci a présenté le président du co¬mité allemand de vérification des pouvoirs,M. Landsberg, ministre de la justice, ainsiqjie M. Simons, directeur de la section dejustice au ministère allemand des affairesétrangères, et le conseiller de légationGamin, avocat-conseil du ministère des af¬faires étrangères d'Allemagne.«Les pouvoirs allemands ont été donnésà M. Cambon, qui a remis en échange lespouvoirs établis par les puissances alliéeset associées. Les délégués allemands se sontensuite retirés.
» Les comités de vérification ont examinéde part et d'autre les pouvoirs qui leur ontété remis. »

LANDRU
"BARBE-BLEUE"

A l'étranger

environ cinq cents, parmi lesquels beau- w du? ueux ,™as et a la tête,coup de i^iunes gens. LorsqfUiô le cortège ar- Jounaux, secrétaire général de la C. G.• ..r . » , ° y- : ■ A* !.. a. TiPfill nr» OAun A rs A ii • i ^ ,

fable drame de l'alcoolisme
ibéry, 2 mai. — Le nommé Ferrero, ou-tournôur, dans une crise d'alcoolisme, asa femme et la fille de cette dernière, âgéevingt ans. Son crime commis, Ferrero ar-i ses meublés de pétrole, y mit le feu et sebarricada chez lui.

5 Les soldais et lés agents durent faire le«âège de la maison, Ferrero lirait sans discon¬tinuer des coups de revolver. Un brigadier depolice reçut une balle dans l'épaule, et unautre agent fut blessé à l'abdomen. On établitan barrage autour (de l'immeuble, et une fu-Itillade;nourrie fut dirigée sur l'appartement.A midi, Ferrero, qui s'était 'enfermé dans unj^laaard. tombait tué net par une balle-

rive en face des bureaux parisiens de la
« Petite Gironde », il se heurte à un premier
barrage d'agents et de gardes républicainsà cheval. Au même instant, des gardes etdes agents coupent le cortège aux deux ex¬trémités de la place de l'Opéra. La colonnese trouve ainsi complètement disloquée.Mais comme le drapeau rouge continue àflotter au-dessus de la foule, les agents veu¬lent l'enlever à celui qui le porte. Ils pour¬suivent les manifestants, les rejoignent à1 •entrée de la rue Louàs-le-Grand et entrenten collision avec eux. Tout à coup, des dé¬tonations éclatent. Ce sont des coups de re¬volver. Deux agents et deux manifestantstombent L'un de ceux-ci est mortellementblessé. Il a succombé dans la soirée à l'hô¬pital, où l'avait conduit une auto-ambulanceaméricaine. C'est Charles Lomé, dix-huitans, ouvrier mécanicien. L'aïuteur présumédu meurtre a été arrêté; on a trouvé, sur luiun revolver dont le barillet contenait deuxdouilles vides.

r/Sh.'in°rffm^r,A agents blessés dans
a aT Uq belge, Joseph?us' lui, au même endroit, a

A* y^nïo f?aSoe un FeJolver d'ordonnanced-6 1 3»rni66 française ot tiré deux haltip^la direction des agents, aUeignant deux^per¬sonnes peu grièvement, est an-êté ainsiqu'un nommé Albert Félix, polisseur à Ba-gnole , qui gardait le drapeau rouge et, ar¬mé d'un gourdin a frappé les agentsQuelques minutes après, les manifestantsessayant de Tegagner les boulevards sont
. refoulés à nouveau. Il v a encore des co^s

T., a reçu un coup de bâton à l'œil. M. Sel-her, conseiller municipal socialiste, a étéblessé légèrement aussi, et M. Marcel Ca¬
sions légères socia^stei a re?u contu-

le bilan de la journee
Il peut s établir ainsi : un tué par les ma¬nifestants. 250 agents blessés, dont plusieursfain,sl <îu'un officier de la gardeS?ieT ^ draeans. 350 manifestantsblessés; 80 arrestations.

protestations
Les dirigeants de la C. G. T. et de l'Uniondes Syndicats ont tenu des réunions le soiret ont rédigé deux Manifestes protestantavec force contre les violences die la policeet l'attitude (Tu gouvernement.
une demande d'interpellation

Dès la rentrée de la Chambre, une de¬mande d'interpellation au président du con¬seil sera déposée au nom du groupe socia¬liste par M. Marcel Cachin, sur les événe¬ments de la journée du 1er Mai.
les manifestations de principe
Paris, 2 mai. - Certaines corporations nepouvaient, on le sait, chômer toute la jour¬née sans provoquer une perturbation consi¬dérable dans la vie publique; aussi avaient-elles fort sagement décidé de limiter-leurmanifestation. Les électriciens coupèrent lecourant de 7 h. 30 à. 9 h. 15. Les cheminots

se liviMiarii. sur touias las lUtnes. à 10 heu-

Londres, 2 mai. — Des manifestants socia¬
listes, hommes, femmes et enfants, au nom¬
bre de plusieurs dizaines de mille et tous
porteurs d'insignes rouges, se sont réunis
à Hyde-Park hier après-midi. L'Union Jack
et les étendards des Dominions britanniqueset des nations alliées figuraient aux côtés
des drapeaux rouges.
Escorté par la police à pied et montée, et

aux accents de marches militaires, un cortè¬
ge s'est déroulé dans l'après-midi. Les mani¬
festants étaient joyeux, le public indiffé¬
rent.
Tel fut le 1er Mai londonien.
Madrid, 2 mai. — Hier matin, des bagar¬

res se sont produites entre les manifestants,
le personnel des magasins qui restaient ou¬
verts et le public. L'intervention de la force
publique a mis fin rapidement à une tenta¬
tive de jeter des pierres contre quelquesmaisons. Cet incident a occasionné un petitnombre de blessés et de contusionnés. Un
cortège s'est déroulé à travers les rues de la
capitale. Chaque corporation était précédéed'une bannière distinctive. On remarquait
aussi un certain nombre de pancartes avec
des inscriptions diverses. La manifestation
a été calme. La foule, très nombreuse, pous¬sait quelques vivats et entonnait divers
chants, dont la « Marseillaise ».
Une bagarre assez grave éclata sur la pla¬

ce Castelar, où de nombreux groupes d'ou¬
vriers se livrèrent à une manifestation vio¬
lente. La force publique intervint; des coupsde revolver retentirent et des pierres furent
jetées. Des gardes à cheval et à pied, qui se
trouvaient en réserve, chargèrent la foule,
qui fut dispersée. Il y a eu 2 blessés grave¬
ment atteints; plusieurs arrestations ont éVt
opérées.
soldats contre drapeau rouge

aux etats-unis
Cleveland (Obio), 1er mai. — Les manifes¬

tations du 1er Mai ont donné lieu à des dé¬
sordres et à des rixes sanglantes. Un cortège
d'environ 500 socialistes, avec drapeau rou¬
ge, passait auprès d'une réunion organisée
en faveur de l'Emprunt de la liberté. Un
groupe de soldats se trouvant parmi les
spectateurs exigèrent que le drapeau rouge
fût abaissé; ce à quoi les manifestants se
refusèrent. Une mêlée générale s'ensuivit,
au cours de laquelle un passant fut tué par
des balles destinées aux agents, et environ
200 personnes furent sérieusement blessées.
De nombreuses arrestations ont été opérées.
Tandis que les agents, soutenus par des sol¬

dats, s'efforçaient de refouler les manifestants,
un autre cortège parvint S atteindre la place,
malgré les barrages. Il fut dispersé de nouveau.
Les soldats qui soutenaient les policiers se ser¬
virent à cet effet de camions automobiles et
d'un tank. Cent cinquante arrestations ont été
opérées; plusieurs chefs socialistes sont sous
les verrous.
Les soldats qui prirent part à ces échaullou-

rées en intervenant aux côtés de la police ont
agi sans aucun ordre. Ils ont déclaré qu'ilsétaient venus là comme simples spectateurs et
qu'ils avaient jugé utile, à un moment donné,de prendre parti.

Au communiqué ci-dessus, nous pouvonsajouter les précisions suivantes :
. La cérémonie a été très brève. Elite a duréa peine cinq minutes.
C'est M. Jules Cambon, ambassadeur deFrance a Berlin en 1914, qui présida à cettepremière entrevue entre délégués alliés etallemands, et la scène se passa dans la salledu Conseil supérieur de guerre à Trianon-Palace, ou se tinrent la plupart des délibé¬rations qui contribuèrent à vaincre l'Alle¬magne.
M. Jules Cambon était entouré de ses col-la commission : lord Hardinger,M. White et M. Matsui, quand les plénipo¬tentiaires allemands furent introduitsM. de Brockdorff-Rantzau fit à peine quel¬ques pas dans la salle. Il était en proie à uneémotion visible. Tout le monde était deboutM. Jules Cambon prit aussitôt la parole :
« Monsieur le Comte, dit-il, en qualité deprésident du comité de vérification nommépar les puissances alliées, j'ai été chargé devous convoquer pour recevoir et examinervos pouvoirs avant les délibérations qui con¬duiront, il y a lieu de l'espérer, à la paix. »
M. de Brckdorft-Rantzau répondit simple¬ment en désignant son collègue Landsberg ;« Je vous présente M- Landsberg. »

Les pouvoirs des délégués portent
le sceau de 1'" Empire"

A son tour M. Jules Cambon présenta lestrois autres plénipotentiaires alliés : lordHardinger, MM. Whitte et Matsui. Puis eutlieu l'échange de pouvoirs. M. de Brockdorf-Rantzau remit à M. Jules Cambon ses docu¬ments enveloppés dans une gaine en moirerouge. Ils sont contresignés par Ebert etScheidemann et, fait curieux, portent lesceau « d'empire » (Reich). M. Jules Cambona donné alors à M. de Brockdorff-Rantzaules pouvoirs des représentants des puissan¬ces alliées contenus dans une serviette encuir. Quelques pouvoirs manquent encore,notamment ceux des délégués italiens, polo¬nais et yougo-slaves, mais ils pourront êtreremis ultérieurement.
Telle fut la première rencontre entre lesplénipotentiaires alliés et allemands.

Le Conseil des Trois et lesministres
des affaires étrangères poursuivent

leurs délibérations
Paris, 1er mai. — Aujourd'hui, les premiersministres et les ministres des affaires étran¬gères des Etats-Unis, de la France, de laGrande-Bretagne et, du Japon, réuiùs auquai d'Orsay, ont étudié longuement diversesquestions encore en suspens, notamment lesort des câbles télégraphiques allemands.Puis les trois chefs de gouvernement ontconféré quelques instants seuls.Le comité de rédaction poursuit sa tâcheavec activité. On croit toujours être en me¬sure de communiquer le texte aux Allemandslundi après-midi ou mardi au plus tard.

La question des câbles allemands
Un différend sérieux s'est manifesté à laConférence au sujet des câbles allemands. Deuxthèses sont en présence. L'une prétend traiterles câbles comme butin de guerre revenant dedroit aux capteurs. L'autre considère les câ¬bles comme propriété allemande susceptiblede revenir à ses anciens maîtres ou d'être attri¬buée comme part de l'indemnité à la collecti¬vité des vainqueurs.
La discussion a pris assez d'âpreté pour queles chefs de gouvernement aient cru devoir sejoindre hier aux ministres des affaires étran¬gères, afin de reprendre l'affaire. Le litige esten voie d'apaisement. L'internationalisationdes câbles est la solution envisagée.

on decouvre encore des dents
et ossements humains

Paris, 2 mal. — Recherches et fouilles se
poursuivent sans relâche à la villa de Gam-
bais. Hier après-midi, des ouvriers prati¬quant une excavation dans le fond de l'en¬
clos qui fait suite au jardin, découvrirentdes ossements non carbonisés. Deux dents
encore, une canine, et une molaire, des
morceaux de parois crâniennes, un os ma¬xillaire. Ils trouvèrent également un cerclede métal, qui paraît être un débris de den¬tier.
Une tranchée, ouverte dans un autre en¬droit, le long de la clôture, amena la trou¬vaille d'autres débris d'ossements, quelques-uns longs de plusieurs centimètres, et oùl'on -a Cru reconnaître un fragment de rotu¬le et des restes de vertèbres.A l'heure actuelle, on a retrouvé, outre desboutons, agrafes et accessoires métalliquesde vêtements féminins, vingt-trois dentshumaines en partie calcinées, et dont l'une

porte encore son plombage. On peut, de toutcela, conclure que Landru a assassiné àGambais l'une au moins de ses maîtresses.D'autre part, on a découvert des vêtementsde Landru portant des tâches rougeâtresqui, d'ores et déjà, paraissent être du sang.Ces vêtements consistent en une chemisebleue, un veston de coutil grisâtre, et uneculotte cycliste de même nuance, que l'é¬trange locataire mettait pendant son séjourà Gambais. La culotte, qui porte un plusgrand nombre de taches sanglantes, avaitété dissimulée par lui dans l'une des piè¬ces du grand nangar, derrière un fouillisde matériaux. Les recherches faites dans lafosse d'aisances et dans un puisard, n'omdonné aucun résultat.
Il résulte des déclarations de M. Trie, pro-

Êriétaire de la villa de Gambais, que le sa¬le, qui, dans la cave, servit à étancher le
sang, n'a pas été apporté par Landru. Trie
a déclaré que ce sable se trouvait bien dansla cave lorsque le Barbe-Bleue prit posses¬sion de la villa. M. Trie, qui est maître-ma¬
çon, a construit lui-même la maison, et c'estlui qui mit là cette quantité de sable en ex¬
cédent. Par contre, M. Trie et les frères Ra-
veton, les locataires qui précédèrent Landruà Gambais, ont affirmé qu'il n'existait pasde ta^ de cendres dans la propriété avam
que le Batbe-Bleue en prit possession.

EXTÉRIEUR

L'ARMISTICE
Les Allemands paient

leur ravitaillement
Bruxelles, 1er mai. Un train spécial ve¬nant de Berlin est arrivé hier en gare avecles 250 millions de marks, dont 100 millions

en or, destinés à la Banque nationale deBelgique et représentant la valeur du ravi¬
taillement fourni à l'Allemagne.

Oe que disent les Journaux

| RUSSIE

PETROGRAD
évacué par les bolcheviks
Stockholm, 1er mai. — On mande d'Helsing-fors :

On confirme l'évacuation de Pétrograd parles bolcheviks. La dépêche ajoute que les bol¬
cheviks veillent à ce qu'aucune nouvelle de l'a¬
vance finnoise dans le district d'Olonetz ne soit
connue de la population.
N. B. — Olonetz, dont les troupes finnoises

se sont emparées dernièrement, est à 200 kilo¬
mètres au nord de Pétrograd.

Nouvelle avance de ïarmée
de l'amiral Koltchak

Londres, 1er mai. — Suivant un télégramme
d'Omsk, du 24 avril, les troupes de l'amiral
Koltchak continuent leur avance. Elles étaient
à cette date à 96 kilomètres à l'ouest de Ba-
gulma, sur la voie ferrée du Volga à Bagulma.Les troupes au sud-ouest de la ville de Sterli-
tamak avaient avancé de plus de 144 kilo¬
mètres.
Dans la direction d'Orenburg, les troupesétaient à 22 kilomètres de la ville. Elles ont

fat de nombreux prisonniers et pris un butin
considérable.

AUTRICHE

Les Yougo-Slaves franchissent
la frontière de Carinthk

Vienne, 1er mai (source autrichienne). —Les troupes yougo-slaves ont franchi ce matin
la ligae de démarcation qui avait été fixée au¬
trefois avec la coopération de la mission amé¬
ricaine. Ils ont surpris les postes de sûreté
tenus par les troupes corinthiennes. Cette rup¬ture de convention sans dénonciation préalabledu traité d'armistice a soulevé une grandeémotion en Carinthie.
Les troupes yougo-slaves ont commencé le

combat sur toute la ligne de Voelkermarkt jus¬qu'au bassin de Villahore. L'office des affaires
étrangères de Vienne a protesté aussitôt parnote verbale auprès du ministre you go-slaveet exigé le retrait des troupes. Il a ajouté qu'unrefus serait considéré comme un acte d'hosti¬
lité. Le ministre a transmis à Belgrade la pro¬testation.
L'office des affaires étrangères autrichien a

notifié sa démarche à toutes les missions al¬
liées. Il a demandé que les territoires contes¬
tés entre l'Autriche allemande et les Yougo¬slaves en Carinthie soient occupés par unegrande puissance neutre qui aurait missiond'y organiser un plébiscite.
Le conseil de cabinet a délibéré sur la situa¬tion nouvelle résultant de l'agression des trou¬

pes yougo-slaves, et qui met en danger la li¬
gne de communication nécessaire pour assurerle ravitaillement de l'Autriche allemande. Il a
accordé au gouvernement de Carinthie l'auto¬
risation de mobiliser des troupes contre l'en¬vahisseur. Le conseil a chargé, en outre, l'of¬fice de la guerre de prendre des mesures pourla défense de ses territoires frontières.

ETATS-UNIS

17 Mes pu la piste

l'aspect DE la rue DE la paix
un barrage de soldats et d'agents photo -BriANG-eu

Dans la Victoire, M. Gustave Hervé écrit : i
« On ne peut pas gâcher plus maladroite- |ment une journée. A quoi rimait ce chôma j

ge général d'hier ? Encore quelques geeeses
gaffes dans le genre de celle qu'a été la jour
née d'hier, et gare à la grande vague de
réaction nationale 1 »

De l'Homme libre (M. Jean Destrieuxj ;
« Etant donné que des événements beau¬

coup plus considérables étaient à redouter,
on peut se féliciter que les mesures d'ordre
prévues aient permis de limiter à ces quel¬
ques incidents le caractère de la manifes¬
tation. Il faut se hâter de dire, en effei,
qu'hier, comme en la plupart des cas ana¬
logues, ce ne sont pas les ouvriers qui se
sont rendus coupables de violences, mais
les éléments indésirables qui se mêlent à tous
les grands mouvements de foule. Nul ne s'y
trompera. »

On persuadera difficilement aux Parisiens
que ce 1er mai fut une journée de fête 1 écrit
l'Echo de Paris, qui rend hommage aux gar¬diens de la paix, aux gardes républicains et
aux troupes, qui tons avaient leurs cartou¬
chières vides, et qui, chargés d'une tâche dif¬
ficile et délicate, la remplirent avec mesure
et dans la limite de leurs strictes obliga¬tions. »

Du Figaro (Alfred Capus) :
■ La journée d'hier n'a donc pas été, on

peut l'assurer, celle des travailleurs : elle a
été celle des meneurs. Il ne faudrait pas
beaucoup de journées comme ce 1er mai
poux compromettre la cause du prolétariatdevant la France. >

M. Arthur Meyer, dans le Gaulois, relève
que les révolutionnaires, qui ont espéré uninstant qu'en entonnant la fameuse chanson
« Gloire au 17e » ils allaient provoquer unehésitation parmi nos braves poilus, se sontheurtés contre un mur d'airain :

« Mais le gouvernement, attendu qu'il re¬présente non pas une classe sociale mais tou¬tes les classes, ne pourrait, sous peine d'ab¬diquer, permettre l'oppression de classes aus¬si intéressantes que les autres et qu'il a lacharge de défendre. »

En manchette, l'Action française porte :
« De la pluie,'
» De l'ennui,
» Et du sang 1 »
De l'autre côté de la barricade, à l'extrême

gauche, M, Marcel Cachin écrit dans l'Huma¬
nité :

« La date du 1er mai 1919 eût dû se passer
dans le calme et la dignité qu'imposent les
grands événements au milieu desquels nous
vivons. Puisque le gouvernement a décidéde la rendre sanglante, qu'il porte seul les
lointaines et redoutables conséquences de
son acte criminel !»
Le député socialiste Arthur Rozier éciit

dans la France libre :
« Il fàut le proclamer bien haut : i,al™"s

plus sensationnel avertissement na été don¬
né par une classe méconnue et maltraitée a
un pouvoir plus déplorablement aveugle. Au¬
tant la foute ouvrière a, montré de calme,
autait les ordres donnes ou

_ leur
tion ont été maladroits et stupidement bru¬
taux. Qui donc peut nourrir le fol orgueil
de supprimer ou simplement de refouler ne
serait-ce que pour un temps, les revendica¬
tions du monde du travail à 1 aide de ruees

i agents ou do charges do cavalaxi^-* *

Les plus hautes personnalités
de la politique et de la finance

étaient visées
New-York, 1er mai. — Une note publiée par

le département des postes annonce que des
inspecteurs ont découvert dans l'un des bu¬
reaux de New-York dix-sept colis qui conte¬
naient des bombes et qui étaient adressés à
de hautes personnalités de la politique et de
la finance, notamment à MM. Burleson, di¬
recteur généra] des postes; Wilson,. secrétaire
d'Etat pour le travail; Palmer, attorney géné¬
ral; Caminetti, commissaire pour l'immigra¬
tion, ainsi qu'au maire Hylan de New-York et
à MM. Rockefeller et Pierpont-Morgan.
Les colis avaient été retenus par les inspec¬teurs du bureau de poste parce qu'ils étaient

insuffisamment affranchis. Tous étaient enve¬
loppés dans des emballages identiques, por¬tant des étiquettes libellées au nom du dépar¬tement du ravitaillement de New-York. L'en¬
quête a démontré déjà que ces étiquettes ne
provenaient pas de ce département, mats qu'el¬les avaient été copiées sur le modèle officiel.
On ignore combien de colis suffisamment

affranchis auront été expédiés à destination.
L'administration des postes n'a pu fournir
jusqu'ici aucune indication sur l'identité des
expéditeurs. Toutefois on note que la plupartdes hommes auxquels ces bombes étaient des¬
tinées sont intervenus de diverses manières
dans toutes les questions relatives à l'immi¬
gration.

36 machines infernales
New-York, 1er mai. — Indépendamment des

dix-sept bombes découvertes dans des sacs pos¬taux à New-York, d'autres ont encore été dé¬
couvertes dans diverses parties du pays, ce
qui porte leur nombre total à trente-six. Les
autorités postales sont convaincues qu'elles
se trouvent en présence d'un complot de ter¬
roristes rouges. Elles se basent sur ce fait que
la majorité de ceux à qui des machines infer¬
nales ont été adressées sont des personnages
ayant pris une part considérable dans les pour¬
suites répressives exercées contre les agita¬
teurs révolutionnaires ou que ce sont des par¬
lementaires partisans de l'interdiction de l'im¬
migration, ou encore de hauts fonctionnaires
auteurs du projet de loi soumis aq Sénat pour
suspendre l'immigration.
Une enquête se poursuit parmi les anarchis¬

tes notoires en vue de découvrir une piste.

L'INCURIE ADMINISTRATIVE

20 ■niions de ta
de sacre perdent au Tonkiii
Le dernier courrier de l'Indochine non»apprend qu'à Haïphong un stock de sucre,valant au minimum vingt millions defrancs, fond sous l'action de l'humidité, et•se transforme peu à peu en sirop 1Pendant ce temps, nous manquons de su¬cre en France, et l'exportation de ce pro¬duit continue à être interdite au Tonkin.



LE CONFLIT ITALO

Un Message de M* Poincaré
Paris, 30 avril. — Le présidet de la République a adressé a l'Italie par la vole de « France-

«Italie», .organe de l'association italo-française, le message suivant:
L'Italie et la France étroitement unies dans la guerre resteront unies dans la

paix. Rien ne tes séparera. Le re(roidissement de leur amitié serait une catastrophe
■pour la civilisation latine et pour l'humanité• La France, fidèle à ses engagements, à
tes sympathies et à ses traditions, gardera les mains fointes aux mains de l'Italie.

Raymond POINCARÉ.

BORDEAUX

La recherche d'un terrain
d'entente

Borne, 30 avril. — M. Nelson Page, ambas¬
sadeur des Etats-Unis, a offert ses bons offices
Spoiù* rechercher un terrain d'accord, mais il
n'était porteur d'aucune proposition concrète,
al. Crlando l'a remercié de son geste spontané,
f Lfe bruit avait couru hier soir qu'une initiati¬
ve àe M. Llyod George inviterait la délégation
(italienne à reprendre les pourparlers, mais jus-
fqu'à présent ce bruit n'est pas confirmé. On
(semble dans les milieux parlementaires avoir
des yeux tournés vers la France.
Rome, 90 avril. — MM. Orlando et Son-

Siino ont eu un nouvel entretien avec M.
aielson Page, ambassadeur des Etats-Unis
jà. Rome.

Les délégués italiens restent
à Rome

Rome, 30 avril. — On avait répandu le
,ruit que M. Orlando devait repartir pour
>aris aussitôt après la séance de la Cham-

!t>re et le vote de confiance du Parlement,
paraît au contraire que M. Orlando ni

Il y a un an
3 MAI 1918

L'Italie accepte que le commandement
en chef des armées alliées soit exercé par
le général Foch.

• —

Les patrons sociaux
La guerre a été pour la France une merveil¬

leuse leçon de solidarité. Ouvriers et patrons,
dons la tranchée, se sont sentis associés à la
grande œuvre de libération de la Patrie. La
victoire est venue. Avec elle, il ne faut point
que la splendide notion de solidarité dispa¬raisse au moment où la France a besoin du
travail de tous ses enfants pour réparer sesruines et reprendre sa place dans le monde.
Il faut à chaque membre de la grande famille
française un minimum de confort, de joie et
de repos, qui fasse pour lui de la vie non pas
une suite de jours d'amertume, mais t>*"»
succession d'efforts heureux. Et la conséquence,

socialistes oiit voté TordrÀ Y'm i au P°int de vue national, sera une productionc^St pTrce qudl Impliquai? la confiance & lpeUleUre* dUdans 1a otntvkarn^tyïont nkrma aAnPro tn^-atu ICllUcïIlcIll lllUlVlCluei CIo

aucun autre délégué n'a l'intention de re¬
partir immédiatement. Ils ont quitté Paris
a la suite du manifeste Wilson, qui suppo¬sait un dissentiment possible entre le peu¬ple italien et le gouvernement sur la ques¬tion de Fiume. Or, à la suite des manifes¬
tations populaires dans toutes les villes et
après la journée d'aujourd'hui à la Cham¬
bre et au Sénat est bien démontrée l'unani¬
mité du sentiment italien dans le peuple et'le Parlement, socialistes compris: car si les ;

dans le gouvernement, choee contre laquelleles socialistes ont toujours voté.
Dans ces conditions, on croit généralement

que M. Orlando et ses collaborateurs ne re¬
tourneront pas à Paris pour recommencer
la discussion immédiate sur ce sujet, mais
qu'ils attendront à Rome le mot qui par¬tira de Paris. On met ici grand espoir dans
la générosité et la clairvoyance de la na¬
tion et du gouvernement français, qui doi¬
vent comprendre que la revendication de
Fiume et des villes dalmates n'est nulle¬
ment un caprice impérialiste de quelques
politiciens et diplomates, mats le sentiment
national du peuple entier.

Le procès Humbert
Paras, 30 avril. — La fin du réquisitoire du

lapitaine Mornet a été consacrée à Charles
lumbert et au capitaine Ladoux.
Après avoir tracé un rapide portrait d'Hum-

u 1
ouvernement se de-
origine suspecte de

le commissaire du
nantie si l'accusé a connu

l'argont qu'il touchait; il déclare que Charles
'lumbert n'a pas fait ce qu'il eût fallu pour
ermettre à la justice de mettre la main sur
s agents de l'ennemi.
Le représentant de l'accusation examine en-
uite longuement chacune des charges rete-
ues contre Humbert, tant dans les tractations

avec Lenoir et Desouches que dans les accords
conclus avec Bolo. Il lit et commente un à un

: documents de l'Instruction : comptes rendus
s assemblées générales du « Journal », texte

es contrats, lettre de Lenoir concernant Hum-
(bert, etc.

■ Le capitaine Mornet parle ensuite de la com-kiission de 1 million votée au profit de Lenoir.
il montre qu'en décembre 1915, Humbert avait
la preuve formelle de la félonie de Lenoir. Ce¬
pendant il ne dénonça aucun de ses associés.
; Le commissaire du gouvernement traite en¬
suite la question des rapports d'Humbert avec
feolo. Il conclut ainsi :

« L'inculpation qui pèse
nt " "

F'
!"

,. .. . sur Humbert est
strictement réduite aux limites d'une affaire
(de commerce avec l'ennemi. Mais de toutes
(celles qui turent jugées jusqu'à ce jour, l'af¬
faire Humbert est bien celle qui renferme la
plus grande série de tractations portant sur
Se l'argent ennemi. Si un homme comme Hum¬
bert devait sortir indemne de cette poursuite,
il ne resterait plus, en vérité, qu'à rayer de
nos lois cette loi du 4 avril 1915, inspirée par
te plus haut souci de la défense nationale.
Humbert est celui dont la responsabilité est
la plus lourde de tous ceux qui ont comparu
devant vous pour répondre d'infractions à
cette loi. Xe vous demande de lui faire une

'application rigoureuse de la loi. »
t Enfin, le capitaine Mornet en arrive au der¬
nier inculpé : Ladoux. « Je n'oublie pas, dit-il,
[ue Ladoux a rendu de grands services à la
léfense nationale. Deux inculpations sont re-
svées contre Ladoux : le détournement du
cryptogramme et la complicité de commerce
tftvec l'ennemi.

Le commissaire du gouvernements prononce
^contre l'inculpé un réquisitoire mesuré. « Je'

ous demande, dit-il, de prononcer contre lui
;ne condamnation de principe. Vous le frap¬

perez légèrement, mais sa faute est de celles
flu'on ne peut amnistier. »

LES CONCLUSIONS DU CAPITAINE
MORNET

Le commissaire du gouvernement en arrive
A sa péroraison :

Je vou9 demande donc, dit-il, de condam¬
ner Pierre Lenoir à la peine de mort. Je vous
demande de frapper Desouches. Je vous de¬
mande de condamner Ladoux, qui, de même
Cfae Leymarie, est coupable de faiblesse et de
(coupables camaraderies. Enfin, à côté d'eux,Se serais presque tenté de dire au-dessus d'eux,
il est un homme dont la responsabilité m'ap-
iparaît très lourde. L'affaire du « Journal » n'a
pas réussi pour l'Allemagne, mais l'affaire
Humbert n'en a pas moins fait beaucoup de
(mal au pays. Lorsqu'on apprit dans le public
iju'Humbert avait reçu en deux fois 15 mil¬itions de l'Allemagne, une grave atteinte a été
portée à la confiance du pays en ceux qui ont
|un rôle à jouer dans la défense nationale. Il
faut qu'il soii bien proclamé que l'on n'est ja¬
mais le maitre avec de l'argent. Il faut qu'il
soit bien proclamé que personne en France ne
peut se mettre au-dessus de la loi. Ce sera,
Messieurs, la moralité du verdict par lequel
(je vous demande de clôturer ce pénible pro¬
cès.

Audience du 1er mai
LES PLAIDOIRIES

À l'ouverture de l'audience, devant une salle
resque déserte, M0 de, Molènes, défenseur de
Terre Lenoir, a la parole pour prononcer sa
iaidoirie.
Dès les premiers mots de son défenseur, Le-
oir paraît violemment ému; il sanglote lors-

La Conférence de la paii
Une délégation allemande

pour l'alimentation et les matières
premières

Berlin, via Amsterdam, 30 avriL — Les
gouvernements alliés ont remis à la com¬
mission allemande d'armistice une note in¬
vitant le gouvernement allemand à envoyer
à Versailles une délégation d'experts pour
les questions d'alimentation et de matières
premières. M. Erzberger, chef de la déléga¬
tion allemande d'armistice, a informé les al¬
liés que ces experts, comprenant des nota¬
bilités commerciales et financières, sont dé¬
jà désignés et qu'ils partiront incessamment.

La future triple alliance
Paris, 30 avril. — L'amendement à l'article

V des statuts de la Société des Nations, pré¬
senté par M. Wilson, stipule que dans certains
cas visés par le traité de paix les décisions
du conseil exécutif de la Société des Nations
ne seront pas prises à l'unanimité, mais à la
simple majorité. On croit que cette modifica¬
tion a été faite pour donner effet à l'une des
stipulations du Traité d'alliance franco-anglo-
américaine, en ce moment discuté.
Aux termes de cette alliance, c'est le conseil

exécutif de la Société qui aura à prendre les
mesures propres à maintenir l'Allemagne dans
l'état de désarmement qui va lui être imposé.

(qu'il entend M» de Molènes donner lecture d'u¬
ne lettre de Mmo Alphonse Lenoir dans laquelle •
jCelle-ci supplie l'avocat de faire l'impossible
(pour sauver l'honneur d'une famille et la vie
(d'un malheureux enfant.
M* de Molènes supplie à son tour les mem¬

bres du conseil de juger cette affaire comme
lune affaire civile et d'examiner ce qu'est cette
jk prétendue affaire de trahison dans laquelle il
(n'y a aucune place (il se tourne vers Pierre
Lenoir) pour cet enfant, ce malade morphi¬
nomane ! »

Le défenseur développe cette thèse que Pierre
Lenoir s'est borné à agir sur les indications de
ton père.

Après une suspension d'audience, M» de Mo¬
lènes poursuit, en soutenant que l'on pouvait
llraiter de bonne fol avec Schoeller, « un neutre
honorable entre tous, fournisseur de l'Entente,
jet qui n'a figuré sur les listes noires qu'en 1917,
laprès l'arrestation de Lenoir. »
Le contrat Schoeller, selon le défenseur, n'a¬

vait qu'un intérêt d'ordre économique pour
l'après-guerre.

M» de Molènes considère si bien le contrat
Echoeller comme une opération parfaitement
régulière qu'il dit à un moment :

« La relaxe Se Pierre Lenoir s'impose d'une
façon absolue, » et cette phrase ayant provo¬
qué un léger sursaut du président, le défenseur
ce Lenoir ajoute :

« Attendez, Messieurs, la fin de ma plaidoirie,
fie vous supplie d'attendre avant de vous faire
«ne conviction. »

L'enquête de M. Darru en Suisse ne paraît
pas probante à M0 de Molènes. Au surplus,
ferait-il prouvé que Schoeller tenait ses dix
millions d'un consortium de banques alleman¬
des à la tête duquel se trouvait la « Darmstaed-
)ter Bank », qu'il faudrait encore prouver que
Pierre Lenoir était au courant de cette origine.
L'audience est levée.

(( Il faut conserver les effectifs
de l'armée britannique du Rhin»

dit M. Winston Churchill
Londres, 30 avril. — A la Chambre des

communes, au cours du débat sur le budget
du ministère du travail, M. Winston Chur¬
chill a dit :

« En ce moment, le plus critique de tous
les moments des négociations, il importe
de conserver à l'armée britannique du Rhin
ses effectifs et sa valeur militaire actuels.
(Applaudissements.) Ce serait s'exposer à
un désastre que de l'affaiblir à une pareille
heure. »

L'accord réalisé entre les cheminots
et les compagnies de chemins

de fer
Paris, 30 avril. — La Fédération des che¬

minots a fait connaître qu'elle réclamait
avant le 1er mai :

1° Le minimum de traitement de 2,400 fr„
l'unification des traitements des différents ré¬
seaux et l'institution d'un statut uniforme.

2° La journée de huit heures.
3° La nationalisation des réseaux.
Les négociations entamées par le minis¬

tère des travaux publics entre les grandes
Compagnies et la Fédération des cheminots
ont abouti à un accord complet. Aux termes
de l'accord intervenu :

1° Le traitement de début est fixé à 2,400
francs, et tous les autres traitement» sont
relevés dès maintenant de 700 Trancs, avec
rétroactivité au 1er janvier 1919.
A ce traitement de début s'ajoutent l'allo¬

cation de vie chère de 1,800 francs, qui sera
réduite de 300 francs à dater du 1er octobre
prochain: les allocations pour charges de
famille (330 francs pour chacun des deux
premiers enfants ensuite 480 francs par en¬
fant); l'indemnité de résidence, les gratifica¬
tions et autres accessoires.
D'autre part, l'agent touche une retraite à

cinquante, cinquante-cinq ou soixante ans
d'âge et 25 ans de services, selon les em¬
plois, sur la base de la moiité au moins du
traitement moyen.
L'unification des traitements et l'élabora¬

tion d'un statut uniforme comportant la re¬
présentation du personnel vont être poursui¬
vies avec diligence.

2° La réduction du travail à huit heures
sans réduction de salaires est accordée à, tout
le personnel et sera appliquée à dater du
1er mai aux agents des ateliers et des équi¬
pes de la voie. Les conditions d'application
de cette réforme aux autres catégories d'a¬
gents seront étuçliées avec diligence par une
commission ministérielle comprenant des .re¬
présentants des Compagnies et du personnel.
3° La question du régime des chemins de

fer sera soumise au Parlement dès que l'étu¬
de entreprise par le gouvernement permet¬
tra de le faire.

En Hongrie
L'offensive des Roumains

et des Tchèques en Hongrie
Budapest, 28 avril (via Bàle). — Les Rou-
lains se sont approchés du cours inférieur du
oeroes et de Hortobagy, à l'est de Karezag.
s ont attaqué vainement à plusieurs reprises

.vers le canal Lorsobagy. Au crépuscule, à la
suite d'uno attaque de flanc de l'ennemi, supé¬
rieur en nombre, nos troupes ont été obligées
Se reculer.
A l'est de Tokai, nos troupes se trouvant à

te tête de pont de Bakamaz se sont retirées
devant la supériorité de l'ennemi sur la rive
gauche de là Theiss.
Les Tchèques ont attaqué avec des forces peu

Importantes, au delà de Csap, le pont de
l'Aterca et dans la vallée d'Hernad, au sud de
Hidas-Nemety.
Sur le reste du front, la situation est sans

Changement.
»

En Allemagne
Krnpp fabrique toujours de gros canons
Genève, 30 avril. — D'après certaines infor¬

mations fondées sur des témoignages oculai¬
res, on continuerait à fabriquer à Essen des
(ibusiers du calibre 305 et au-dessus.

La foire de Leipzig
Berlin, 30 avril (via Bâle). — La foire an¬

nuelle de Leipzig s'est ouverte hier, avec un
[grand succès. Il y avait plus de 7,000 expo¬
sants, et malgré les restrictions de esommuni-
:cations un nombre considérable de visiteurs
'de toutes les parties de l'Allemagne et des
(pays étrangers.
i Etant donné les conditions actuelles du tra-
i*ail, les exposants acceptent les commandes
mais refusent de s'engager pour des termes
.précis et sont dans l'incapacité d'indiquer des

x fixes pour les marchandises.

Chronique Régionale
TAREES

Assassinat d'une rentière
Vendredi matin, Mme Laroche, rentière,

sœuir d'un officier supérieur, a été trouvée
assassinée dans la maison qu'elle habitait
seule avec une jeune bonne, avenue Maré-
ohal-Joffre.
Depuis trois jours, les voisins n'avaient

pas vu Mme Laroche.
La maison étant fermée, ils prévinrent la

police, M. Boulins, commissaire de police,
se rendit sur les lieux, ainsi que le parquet,
accompagné du docteur Cazade, médecin
légiste.
Dès qu'on pénétra dans la maison, on

trouva Mme Laroche étendue en travers de
la porte qui sépare la cuisine de la cham¬
bre à coucher.
Elle avait le crâne défoncé et gisait dans

une mare de sang. Elle était bâillonnée et
avait les bras et les jambes ligottés.
On croit être sur les traces de l'auteur de

cet assassinat, dont l'arrestation paraît im¬
minente.
Mme Laroche-Dammartin, née Danos, vi¬

vait de ses rentes, très retirée dans une
villa

chacun.
La journée de huit heures, acquise désor¬

mais, est un premier pas dans la grande voie
ouverte à cette rénovation des rapports so¬
ciaux. L'institution de commissions mixtes
pour l'organisation du travail; la fixation du
minimum de salaires par des commissions
mixtes locales éviteront bien des heurts et des
conflits. Un supplément de salaire proportionné
au nombre d'enfants, l'organisation de l'assu¬
rance contre les risques de maladie et de chô¬
mage allégeront des situations dont la diffi¬
culté n'incombe pas à l'ouvrier. Un repos payé
de huit jours lui permettra de se retremper et
d'écarter souvent le spectre de la tuberculose.
Deux mois de repos payés aux femmes en
couches, avec obligation de les reprendre dans
leur emploi, sont la garantie d'une diminution
de la mortalité infantile. Enfin, l'accord sur
des délais-congés raisonnables, l'amélioration
des retraites organisées par la loi de 1910, l'or¬
ganisation de caisses de prêts pour faciliter"acquisition de leur maison et de jardins aux
ouvriers sont autant de moyens pour rendre
à ceux-ci. avec la notion de leurs devoirs, le
sentiment des liens quf las unissent à la
société.
Tels sont les points du programme des Pa¬

trons sociaux que M. Phihppart, président de
la section bordelaise de la Ligue des hommes
libres, a magistralement exposé, mercredi, à
l'Athénée, devant un auditoire aussi nombreux
qu'enthousiaste.
Seules, quelques légères objections de dé¬

tail ont été soulevées, mais l'ensemble du pro¬
gramme avait l'adhésion de l'assemblée, et
c'est aux applaudissement de tous que M. Ch.
Gruet, maire de Bordeaux, qui avait accepté
de présider cette réunion, a pu remercier M.
Philippart de l'action courageuse et si noble¬
ment patriotique qu'il poursuit avec le comité
des Patrons sociaux.

Congrès national des vins
Les loueurs de futailles

On nous communique un résumé de la let¬
tre adressée par M. Albert Lerouge, président
de l'Union générale des loueurs de futailles
de France et d'Algérie, au président du Syn¬
dicat national des vins et spiritueux de
France à la suite de la publicité donnée dans
les journaux à un vœu émis par le récent
Congrès des vins, dans lequel il était dit en
substance « que les clauses des contrats de
location de futailles étaient abusives et une
des principales causes de la cherté du vin ».
Le Syndicat des loueurs de futailles pro¬

teste d'abord contre l'accusation publique
sans discussion préalable, incriminant des
clauses de contrats qui sont de simples me¬
sures de protection imposées les unes après
les autres à la suite de faits dont les loueurs
ont eu à souffrir. Ces clauses, d'ailleurs ad¬
mises dans nombre de jugements rendus par
les tribunaux, ne peuvent avoir aucune in¬
fluence sur le prix des vins et ne gênent en
rien le commerce.
Quant aux prix de revient des expéditions

en fûts de louage, ils sont certainement au-
dessous de ceux des expéditions exécutées
par d'autres moyens et se justifient large-

' "

de ' ' 'ment par les augmentations des frais de tou¬
te nature.
Il faut ajouter qu'une grande partie du

matériel des loueurs de futailles, disparue
du fait de la guerre, ne pourra de longtemps
être remplacée, même a des prix de beau¬
coup plus élevés que la valeur des indemni¬
tés reçues.

1

Nécrologie
C'est avec un très vif regret que nous avons

appris la mort prématurée de M. Alfred Gio-
vetti.
Né à Lisbonne, en 1862, M. Giovetti s'était

fixé en France. A Bordeaux, où il exerçait la
profession de négociant en vins, il était très
connu autant quéstimé par tous ceux qui le
connaissaient-
Bien que de nationalité portugaise, M. Gio¬

vetti, dès le début des hostilités, avait encou¬
ragé son fils à s'e ger dans l'armée française.

Les juges de Guillaume II
Washington, 30 avril. — Dans les milieux

officiels, on croit que le membre américain
«lu Tribunal international constitué pour
nuger Guillaume II sera soit M. W -iam-
rHoward Taft, ancien président de la l'.ôpu-
tfiique, soit M. Charles-Evans Hughes. On

|)arle aussi pour ce poste du sénateur Elihu
Lord Reacing, ambassadeur d'Angleterre
t Washington, est généralement considéré
tomme le juge anglais à cette Cour.
On assure que Genève sera désigné com-
e siège du Tribunal, qui comprendra cinq

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot a Martinique », commandant Le Mé-

dec, qui avait embarqué ses passagers mer¬credi après-midi, a quitté Bordeaux dans la
soirée, à destination de Casablanca et de Ma-
zagan.

— Mercredi soir, vers 17 heures, le paquebot
« Hudion », ayant embarqué mardi matin un
contingent de troupes américaines à destina-

,1 de New-York, allait quitter le quai, lors-
1,u à la suite d'une avarie sans importance dé¬clarée à bord, le navire dut retarder son dé¬
part d une heure, afin de permettre la répara¬tion nécessaire.

.— Le paquebot «Chicago», parti le 16 avrilde Bordeaux, est arrivé à New-York le 27 du
même mois.

t PENINSULAIRE. — Par suite dela deréquisitlon de la flotte de commerce, les
vapeurs de cette Compagnie vont reprendreleurs services réguliers entre le Havre - Bor-

nfon*' de MadaSascar et de 'a Réu-
S® ?ue 'es communications directes de

depuis mairie C6S lleS ôtelent interrompues
Paniiiar <! Ville-d'Arras » effectuera dePauiilac, dans le couTant de mal. le nremlerdépart pour cette ligne. premier
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Eu¬rope », commandant Sauvage, parti de Mataïi>e 5 avril pour la Côte occidentale d'Afrimje

?eUud1éaeM!auX' est entré Gironde,
1,400 Fonne^de diverses înarchfnlises^e"6 at*tendu à Bordeaux vendredi, àla marte du'

— Le paquebot « Afrique », venant de Met»
dl, est arrivé à Mayumôa (Congo) leffi avril'en route pour les escales de la côte. Dakar idBordeaux. r

La flotte interalliée
Le vapeur brésilien « Santarem », qui avait

embarqué mercredi matin un important con
tingent de troupes et de matériel à destination
du Maroc, est parti de Bordeaux dans la mê¬
me soirée, à 18 heures.

En route pour New-York
Deux nouveaux vapeurs espagnols, le « An-

tonlo-Lopez » et le « Pedro-de-Satrustegui »,
mis à la disposition du gouvernement améri¬
cain, sont montés à Bordeaux jeudi matin.
Ces deux paquebots, qui se sont amarrés

aux postes 1 et 2 des appontements du Nou¬
veau - Bassens, embarqueront des contingents
de soldats américains libérés, et feront route
incessamment sur New-York.

marche des frets

Londres, 30 avril. — Marché nul, cours sans
changement. L'arrêté hu tonnage empêche la
copffeaion d es affrètement».

engageCelui-oi s'y conduisit très brillamment et fut
l'objet de quatre citations, dont trois à l'ordre
de l'armée.
M. Giovetti laisse le souvenir d'un homme

particulièrement affable et dévoué à ses nom¬
breuses amitiés, et nous adressons à sa fa¬
mille nos sentiments de bien vive condoléance.

Conférence
Nous rappelons que ce soir vendredi 2 mai,

à vingt heures trente, dans le grand amphi¬
théâtre de l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils,
M. le professeur Sauvaire-Jourdan fera, sous
les auspices du Cercle international des étu¬
diants et étudiantes des nations alliées et
amies de la France, et sous la présidence de
M. l'ingénieur en chef Clavel, une conférence
publique sur « le Port de Bordeaux, so.n rôle
économique et son avenir».

Au Cercle National
Le Cercle National nous prie d'annoncer que

sa quatrième causerie-conversation sera faite
le mardi 6 mai, à 18 heures, dans ses salons,
14, cours de l'Intendance, par Mu» Manon Cor¬
mier, avocate à la cour d'appel de Bordeaux,
sur le sujet suivant : «le Vote des femihes. »»
Les membres du Cercle peuvent amener leurs

amis, et les dames seront toujours les bien¬
venues.
Le samedi 3 mai, une heure de musique,

sous la direction de M. Montagné, à 21 heures.
Le programme sera distribué à la séance.
Tenue de ville.
Enfin, le dimanche 4 mai, à 17 heures, qprès

le thé, assemblée générale des sociétaires; ad¬
mission de nombreux nouveaux membres in¬
tra-muros et extra-muros.

Commissariat de police de Paris
Examen

L'examen pour l'emploi de secrétaire sup¬
pléant près les commissariats de police de la
ville de Paris, prévu par la note du 19 fé¬
vrier 1919. aura lieu à la préfecture re police
les vendredi 30 et samedi SI mai prochain
(épreuves écrites).
Les demandes d'emploi seront reçues au bu¬

reau du personnel jusqu'au 20 mal inclus, der¬
nier délai. Le programme et tous renseigne¬
ments utiles seront envoyés aux candidats
sur leur demande.

Ecoles nationales professionnelles
Les épreuves du concours d'admission dans

les écoles nationales professionnelles d'Epinal,
Nantes, Vierzon et Voiron, auront lieu en 1919
le mercredi 2 juillet.
Les candidats devront se faire Inscrire avant

le 15 juin à la préfecture du département, dans
lequel ils désirent concourir. Les demandes de
bourses devront être déposées à la préfecture
avant le 31 mai.
Les candidats à l'Ecole nationale profession¬

nelle d'industrie et de commerce d'Epinal de¬
vront indiquer, en outre, la section (section
industrielle ou section commerciale) à laquel¬
le ils désirent être affectés. Pour tous rensei¬
gnements, s'adresser aux directeurs des Eco¬
les.

Ravitaillement civil
Samedi 3 courant, des œufs mirés et des ca¬

rottes seront mis en vente sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons, marché place Amédée-Larrieu
et marché place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix de vente sont fixés : CEufs mirés,

4 fr. la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo.
Sur les mêmes marchés et aux mêmes heu¬

res, des morues de première qualité seront mi¬
ses en vente à des prix très réduits :
Le petit poisson (pesant de 500 gr. à 1 kilo)

ne sera vendu que 2 fr. 50 le kilo, soit 1 fr. 25
le demi-kilo.
Le moyen poisson (pesant de 1 à 2 kilos) ne

sera vendu que 2 fr. 75 le kilo,
Le gros poisson (pesant au-dessus de 2 kilos)

ne sera vendu que 3 fr. 25 le kilo.
Les morues seront vendues au poids.
Toujours sur les mêmes marchés et aux mê¬

mes heures, il sera vendu des figues de Malaga
au prix de :
Petits paniers de 500 gr. environ, 0 fr. 75.
Paniers de 1 kilo, 1 fr. 50.
Retraites ouvrières et paysannes
Les certificats de vie établis pour les pen

slonnés de la loi sur les retraites ouvrières
et paysannes seront, comme aux précédents
trimestres, délivrés par les commissariats de
police du 1er au 15 mai courant. Passé ce
délai ' les retardataires ne seront admis à
retirer les dits certificats ni dans les commis¬
sariats ni ailleurs,

vitation pour cette excursion, qui comportera
la visite des ports et avant-ports de Bordeaux,
Sourront se présenter avec leur (lart/a duerclè, dimanche, à 13 h. 30, au ponton de la
Compagnie Bordeaux-Océan, près de la place
Richelieu.

4
ATTENTION ! Nous renouvelons que M.

LEROY, de PARIS, le maître de l'art her¬
niaire, recevra demain dimanche 4 et après-
demain lundi 5 mai, hôtel des Pyrénées et
des Négociants, 12-14, r. Saint-Rémi, les per-
sonnes atteintes de HERNIES et de CHUTES.

Les écumeurs des gares
SEPT INCULPES

Depuis plusieurs semaines des vols presque
quotidiens étaient commis sur les quais des ga¬
res d'Orléans, du Midi et de la Benauge.
L'inspecteur Barsacq. assisté des agents Du-

vignac et Normand, a pu arrêter deux des au¬teurs de ces vols, Victor B... et Henri J...
Ceux-ci n'ont d'ailleurs fait aucune difficulté
à avouer leurs divers larcins. IIls së sont mê¬
me étendu avec une certaine complaisance sur
la facilité avec laquelle ils s'opéraient. Il leur
suffisait d'ail'.r se promener sur les quais des
gares et de faire un choix parmi les ballots
qui y sont entassés. Personne ne venait jamais
les déranger. Ils purent ainsi dérober les mar¬
chandises les plus diverses : fournitures de bi¬
cyclettes, pièces de drap, boîtes de fil, valises,colis de caoutchouc, etc.
>JSn dehors des deux voleurs, cinq personnesont été inculpées de recel des marchandises
volées.

Le crime d'Avensan

UNE ARRESTATION
Le parquet a mis en état d'arrestation un Ma¬

rocain qui travaillait dans la localité d'Aven-
san et qui avait passé une partie de la soirée
du dimanche de Pâques avec le jeune Duranddans l'établissement Robin. Des confronta¬tions ont eu lieu, et, bien que l'inculpé nie tou¬te participation à ce meurtre, les prus graves
soupçons pèsent sur lui.
Il a été transféré mercredi à Bordeaux.

PETITE CHRONIQUE
PERDU dans voiture, samedi soir, sac M. F»Rapporter Fournié, 38, r. Sauternes. Récomp.

Porte-monnaie tronvé
Il a été trouvé le 24 avril dernier, sous le hall

du marché des Capucins (criée), un sac à main
en drap noir, avec un porte-monnaie contenant
une. petite somme et divers objets. Le réclamer
au bureau des épaves, à la mairie, sous le nu¬
méro 10,441.

Conseil général le la Gironde
PREMIERE SESSION ORDINAIRE DE 1919

Séance du jeudi 1er mai 1919
Présidence de, M. le sénateur Monls.
M. Barraud, secrétaire.
La séance est ouverte à 15 h. 20. M. le Se¬

crétaire général y assiste.
Le procès-verbal de la précédente séance est

adopté, après rectification, conformément aux
observations de M. de La Trémollle, à la ré¬
daction du modèle de règlement pour l'éta¬blissement d'un fonds de chômage. Cette rédac¬
tion devra être conforme aux conclusions de
la commission d'administration.
Rapporteur, M. Dignac. — Dates adoptées

pour l'ouverture des différentes chasses en
1919-1920: Vendredi 15 août, en tenant compte
cependant des réclamations suivantes, qui ontété formulées par les chasseurs du départe¬
ment et qui sont fondées. Il y a lieu, en effet,
de constater que l'arrêté est muet en ce qui
concerne la chasse à la bécasse et de la grive
sous bois; il y aurait lieu d'en rétablir la to¬
lérance accordée en 1913, autorisant une chasse
jusqu'au dernier dimanche de mars.
Il est de même possible de donner satisfaction

aux chasseurs de palombes et de tourterelles,
en spécifiant que cette chasse, seulement au
filet à mailles réglementaires, sera autorisée
pendant le passage de ces oiseaux.
Rejet, après intervention de M. Borderie, du

vœu ci-après :
1. Que chaque citoyen îrâfiçàis puisse chas¬

ser, sans permis, les jours de fête et diman¬
ches;
2. Que la ligne flottante soit tolérée (pendant

la période d'interdiction de la pêche), sauf
dans les parties des cours d'eau destinées au
repeuplement des poissons. (MM. Borderie, Bus-
caillet.)
Le Conseil donne avis favorable aux vœux

suivants, de MM. de La Trémollle et Courrége-
longue : « Que les bureaux de poste des com¬
munes rurales restent ouverts Jusqu'à sept
heures du soir.»

« Le Conseil général, déplorant la manière
dont Bordeaux est desservi par les différentes
lignes de chemins de fer qui y aboutissent, et
estimant que la prospérité de la région est
compromise par cette mauvaise utilisation des
moyens de transport, Invite son bureau à s'en¬
tendre avec la Chambre de commerce en vue
''une démarche auprès de M. le Ministre des
travaux publics et des Compagnies de chemins
de fer.
Au sujet de ce dernier vœu, M. Joret a signalé

que le Sud-Ouest est sacrifié et que les ache¬
teurs finiront par se déshabituer de s'appro¬
visionner dans cette région. Des bols, — sans
doute allemands — arrivent de Suisse.
M. Courrégelongue confirme que des bols al¬

lemands passent par la Suisse pour rentrer
en France. Malgré les lois votées, certains in¬
dustriels sont favorisés par les gares au dé¬
triment d'autres industriels.
Rapporteur, m. Barraud. — Le Conseil :
a) Approuve l'avenant à la convention pour

^exploitation des tramways du llbournais et
délègue la commission départementale pour ac¬
cepter, le cas échéant, les modifications de
détail :
b) Vote un crédit de 1,100 francs pour frais
'enquête dans les établissements classés;
c) Rétablit les subventions aux Sociétés d'en¬

couragement du Club bordelais, sportive de
Bordeaux et des Steepple-chases.
Rapporteur, M. Cha.tseloup. — La commission

à proposé au Conseil de déclarer qu'il n'est
pas compétent pour connaître les vœux cl-
après :

« Tous les droits de vote et d'éligibilité déjà
'accordés aux citoyens français sont' dévolus
aux femmes françaises. (MM. Borderie, Cannel¬
le, Buscalllet.)
M. Borderie demande à ses collègues de ne

pas s'en tenir h la lettre de la charte des As¬
semblées départementales et de voter son vœu.
M. le Président. — Il s'agit Ici uniquement

de renvoyer aux pouvoirs publics un vœu
pour lequel le Conseil général n'a pas com¬
pétence.
Les clonclustons de la ,commission sont

adoptées.
Rapporteur, M. Pousson. — Avis favorable est

donné au vœu « que les pouvoirs publics pren¬
nent des mesures effectives pour que le péril
vénérien sous toutes ses formes soit enrayé et
combattu dans les villes et les campagnes,
i MM. Buscaillet, Lenouirrichel, Pousson, Bor¬
derie, David, Chasseloup.)
Rapporteur M. Joret. — Est adopté, le vœu :
« Que le service vicinal fasse un énergique

effort en vue de la remise en état de toutes
les routes du département. Toutes sont plus
ou moins détériorées.
Les réfections entreprises par le service amé¬

ricain sur les voles utilisées par leurs trans¬
ports militaires limitent leur intervention. En
oonséquence, ils demandent que l'administra¬
tion départementale établisse un programme
de rechargement avec les rondeaux nécessai¬
res à ces travaux. (MM. Louis David, Com-
brouze, Dignac, La Trémollle.)
La séance est levée à seize heures quarante.

BOUCHERIE ROUS8EAU
avenue Thiers, n° 7

Samedi 3 mai, bœuf de l'Argentine
Mouton Nouvelle-Zélande

Viande française tout premier choix.
è

Vol d'un portefeuille
Jeudi soir, vers dix heures et demie, M. Lu¬

cien Delobei, employé à l'hôtel de l'Europe,
passait dans le quartier Sain LE!runo, lorsquil
fut interpellé par un nègre et un soldat.
Ceux-ci lui sautèrent au collet, et tandis que

le nègre lui immobilisait les bras, lo militaire
lui déroba son portefeuille contenant une som¬
me de 200 francs.

HOBLOGERIE CHARTIER.0"?.»
Cours de l'Intendance, 618, BOROEIGX

C«rcle international des étudiants et étudiantes
des nations amies et alliées de la France

Tous les membres du Cercle sont invités àprendre part à (excursion en rivière organisée
pour le dimanche 4 mai, à bord de l'« Athlète »,
gracieusement mis à la disposition du Cerclesr la Compagnie Générale Transatlantique' i/N.IIjI ',o n y.a.» n v\ +• « . +>•_

Les Parfums Biohara sont partout

Ghfoniqae théâtrale
Français-Lyrique

ALICE RAVEAU DANS «WERTHER»
Vendredi, soirée de grand gala, « WER¬

THER », avec Ta célèbre cantatrice Alice Ra-
veau, de l'Opéra, et son camarade Angel, de
l'Opéra-Comique, qui chantera Werther, un
da ses meilleurs rôles.
Mlle Alice Raveau, au Conservatoire de Pa¬

ris, fut une véritable révélation; haut la
main, elle conquit d'enthousiasme et à l'una¬
nimité les premiers prix de chant d'opéra et
d'opéra-comique. Entrée à l'Opéra et à l'Opé-
a-Comique, elle y obtint d'éclatants succès.
Mile Alice Raveau est douée d'une voix su-

laire co-mique, viendra avec sa troupe louer
« LE TAMPON DU CAJPISTON ».

AUGE aux Bouffes, c'est le succès assuré.
Prudent da louer.

Scala-Thé&tre
« LA REVUE DE LA SCALA ». _ Samedi et

dimanche, avec matinée et soirée ce jour-là,
trois représentations du triomphal succès de
la Soala, que l'on ne se lasse pas d'applaudir,
La location se fait sans frais à la Scala.

Trianon-Théâtre
Tous les Soirs, « LE COUP DE FOUET », un

AVENTURE ». Location rue Franklin. — Ven¬
dredi 16 mal, la revue « VOILA 1 » avec une
troupe formidable et un matériel merveilleux.

Alcazar-Théâtre
Le succès de « VAS-Y PETIT ! » est considéra¬

ble. Les nombreuses scènes nouvelles soulèvent
des tempêtes de rire. Triomphe de toute la
troupe. En intermède, à toutes les représenta¬
tions, SUZANNE VALROGER, la plus grande
vedette du music-hall et FERNANDEZ. —

Location à l'Alcazar et au Trianon.

Alhambra-Thé&tre
« CRESUS, ESOPE ET Ciei,

Très gros succès pour la fantaisie satiri¬
que de MM. Aunuy et Luc : « Crésus, Esope
et Cie », dont l'invention et l'exécution ont
de la nouveauté et de l'accent
C'est le thème des nouveaux ricl
heureusement inspiré les auteurs.
La piécette est enlevée dans la note de

faîté alerte qui convient par Mmes Chabry,'araèze, Denots, MM. Maxell, Rainai et
Verva.
Le public a justement fêté l'œuvre et les

interprètes.
Sur la scène, « CRESUS, ESOPE ET Ci» », fan¬

taisie satirique de MM. A. Luc et Roland Annul.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dimanche 11 mai, matinée au bénéfice des

Anciens du service de santé: « LE GENDRE DE
M. POIRIER », 4 actes de E. Augier, avec M. et
Mme Grangier. — Location Bermond.

it personnel,
riches qui a

COLORAT estcettesensationnelletelnture qui
fait toutes les couleurs; se vend et s'appliquepar
des spécialistes chez Henry.46, Chapeau Rouge

VENDREDI 2 MAI
FRANÇAIS. — 8 h. 30: « Werther ».

APOLLO. — 8 h. 30: « la Petite Mariée ».

BOUFFES. — 8 h. 30: «le Filon».
TRIANON. — 8 h. 45 : « le Coup de Fouet ».
SCALA. 8 h. 30: «la Revue de la Scala».
ALHAMBRA. — 8 h. 30: « Crésus, Esope et C1® ».
ALCAZAR. — 8 h. 30: « Vas-y Petit I », revue.

perbe, une des plus belles qu'on ait jamais
entendues depuis bien des années; le timbre
en est prenant, avec des notes d'une beauté
saisissante.
Avec Mlle Alice Raveau, on applaudira Mme

Augusta Garcia, qui chantera pour la premiè¬
re fols à Bordeaux le rôle de Sophie; D. Bédué,
Ricard, Fourôs. Lambrette entoureront les
deux protagonistes.
Pour terminer le spectacle, « la Féte du Par¬

don», avec l'étoile Mady Pierozzi.
Samedi, première de « AIDA », avec une bel¬

le distribution, qui comprend les quatre ar¬
tistes de l'Opéra : Cazenave, Boulogne, Lucyle
Panis. H. Ferran; Jane Daloia. Lapeyre, etc.

« Le Ballet Egyptien », avec l'étoile Pierozzi.
Dimanche, matinée de gala : « CARMEN »,

avec Alice Raveau, le ténor Angel, le baryton
Boulogne et Mlle Berthe Lowelly. — « La Sé¬
guedille », dansée par l'étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en-soirée: «MANON», avec Vic¬

toria Fer, le ténor Razavet (début), Lapeyre
et une brillante distribution.
Mardi, rentrée d'Edmond Clément, dans

« LOUISE », avec Victoria Fer, Boulogne, Jane
Dalcia, Lapeyre.
Mercredi, en soirée : « HEUODIADE », avec

Cazenave, Boulogne, L. Panis, J. Dalcia, Fer.
ran, Lapeyre. — Grand ballet, avec Pierozzi.
Jeudi, en matinée : « LE JONGLEUR DE NO«,

TRE DAME ». avec Victoria Fer.
Jeudi, en soirée : « LA VIE DE BOHEME ».

aven le ténor Razavet et Mme Augusta Garcia
On loue pouT tous ces galas au hall du Théâ¬

tre-Français, de 10 h. du matin à 7 h. du soir.
Apollo (saison d'opérette)

Vendredi, samedi, dimanche matinée et soirée,

âuatre représentations de « LA PETITE MA-IEE », avec le concours de : André Chambon,
Lya Ceddès, René Gamy, Mario, Mme Lejeune,
et Mlle Lucy Raymond et M. Tarquini - d'Or,
de l'Opéra-Comique, dans le rôle du Podestat.
Mise en scène de M. René Gamy. Orchestre

complet, dirigé par M. Brouillac.
« LA FILLE DE MADAME ANGOT »

avec TARIOL - BAUGÉ
Lundi, mardi, mercredi, trois soirées; jeudi,

en matinée seulement, quatre représentations
de « LA FILLE DE MADAME ANGOT », avec le
concours de Mme Tariol-Baugé, André Cham¬
bon. Mlle Lucy Raymond, Lya Ceddès. Rene
Gamy, Paul Darnois, Mario, Mme Lejeune et
le concours de toute la troupe dans une bril¬
lante distribution.
En attraction, le Miroir et Edwarts. l'homme

qui marche sur la tête.
M. Le Bargy. — Jeudi en soirée et samedi,

deux représentations avec le concours de M. Le
Bnrav. dans « LE DUEL »
Vendredi, en soirée : < LE MARQUIS DE

PllIOLA ». avec M. Le Bargy-
A partir du dimanche 18 mai, en matinée ;

« MAM'ZELLE BOY-SCOUT », avec M. Tarquini-
d'Or dans le rôle qu'il a créé à Paris.
Pour tous ces galas, s'adresser au hall du

Théâtre-Français.
Bouffes (saison de comédie)

I « LE FILON »

Vendredi, samedi, -dimanche et lundi, cinq
représentations, création à Bordeaux du plus
grand succès : « LE FILON », vaudeville en
trois actes de folle gaîté de notre compatriote
Mouezy-Eon, interprété par les artistes qui ont
joué la nièce à Paris. — « LE FILON » est le
spectacle hilarant par excellence.
AUGE dans « LE TAMPON DU CAPISTON »

GÎNÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Satnte-Catberlne
Du vendredi 2 au jeudi 8 mai, en matinée et

soirée, « CHARLOT FAIT UNE CURE », par le
roi du rire Charlie Chaplin. — Le 9 mai, les
Plus beaux chefs-d'œuvTe parus à ce jour :«J ACCUSE», tragédie visuelle en 3 époques:

8Tan<i romall-cinéma.

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendr. et sam., à 8 h. 30, le Lourdaud, Voix

sur le Fil (fin), Nouvelle Aurore (1er), interm.

CINÉ-NOUVEAUTÉS, rue Servandonl, 57
Sam. 3. dim. 4 : « Tih-Minh », « Voix sur Fil »,

Pne Frédérick dans « l'Aveu du Passé », etc..

Cinéma-Etoile-Palace
Jusqu'à lundi, « HEUREUSE VOCATION »,

drame 4 parties. Le 2« épisode tant attendu de
«LA NOUVELLE AURORE»; « AMBROISE
MÏLLIONNAIKI5 », fou rire, etc.

M0DERN-GINÉMA, place Picard
Vendredi, samedi et dimanche: « LE FAR¬

CEUR », comédie en 3 parties; «COMTE DE
MONTE-CRISTO»; « SIMBAD LE MARIN».
Actualités, Comique et Voyage à Biarritz.

r ALHAMBRÂ-THÉATRE _!q la scène ; Crésus, Esope et U»,
iantaisie «atirique.

A l'Ecran : CHARLOT fait une cure,

|»tATÏN'l»j^piste^e^bois,'brUlan?or'èhé^tre^|
Alhambra-Skating

La direction de l'AJhambra parait avoir été
bien inspirée en donnant TOUS LES SAMEDIS
SOIR un BAL A GRAND ORCHESTRE, et le
nombre des danseurs augmente chaque fois,
attirés aussi par le beau spectacle de cette
jolie, salle, où se donnent rendez-vous les offi¬
ciers de terre et de mer, les étudiants français,
américains et aussi de charmantes danseuses
aux délicieuses toilettes. Les travaux qui doi¬
vent faire de oette salle' l'idéal foyer de la
danse du Tout-Bordeaux sont activement pous¬
sés, et bientôt c'est à ces bals que se rencon¬
treront ceux qui aiment la gaîté, le chic et
l'élégance.
Tous les soirs, séance de patinage sur la piste

en bois, avec brillant orchestre.

ÈâÈYÎiïIcm
Aliment Idéal des Enfants

LA VIE SPORTIVE
CYCLISME

Le Circuit des champs de bataille
LE BELGE DEJONGHE ENLEVE LA DEUXIEME

ETAPE
Mercredi s'est disputé la deuxième étape du

« Cirçuit des Champs de bataille » sur le par¬
cours Luxembôurg-Laeken (Bruxelles), soit301 kilomètres; le départ a été donné à 5 h. 30.
Voici l'ordre des arrivées : 1. Albert Dejon-

ghe, à 17 h. 48: 2. Léon Buysse (Belge), à 17 h.59 m. 30 s.; 3. Urbain Anseuw (Belge), etc.
Albert Dejonghe est actuellement en tête du

classement général avec un temps total de
23 h. 21 m. 7 s. pour les 576 kil. du parcours
des deux premières étapes : Strasbourg-Lu¬
xembourg-Bruxelles.

Le gala d'ouverture du Stadium
Spencer, Pouchois, Didier et Miquel contre

tous

La direction du Vélodrome du Stadium avait
promis de faire grand, de faire beau pour la
réouverture de la saison cycliste. Elle a tenu
promesse. N'a-t-elle pas, en effet, inscrit à son
programme d'ouverture de véritables étoiles ?
Spencer est le prestigieux champion cana¬
dien, vainqueur, en Amérique, par deux
fois, du célèbre Yankee Kramer, en course ou¬
verte, et, à Paris, l'autre dimanche, de 1' « as »
du sprint, l'Australien Spears, et de notre in¬
contesté champion Marcel Dupuy.
Paul Didier a terminé pfesque sur la même

ligne que l'Anglais, le même jour, au Parc des
Princes; ce n'est plus l'homme qui vient : le
oomlngman d'hier est un crack.
Quant à Pouchois, il serait puéril d'insister

sur sa valeur, sa réputation mondiale d'avant-
guerre, il veut démontrer qu'il en est digne,
malgré des mois d'inaction... cycliste forcée.
Ce sera dimanche sa vraie course de début
sur piste. Et l'empoignade s'annonce palpi¬
tante entre ces trois sprinters puissants et
souples à la fois, qu'un train sévère et un en-
levage long ne sont pas pour effrayer. Ils se¬
ront à leoir aise sur les lignes droites du ci¬
ment du Stadium.
Que feront le réputé Miquel et nos cham¬

pions régionaux aux côtés de ces étoiles ? Ils
sont de taille à se bien défendre. Et, dans l'A¬
méricaine, ils n'ont pas encore dit leur dernier
mot.
Ce sera le grand gala. Il sera prudent de

retenir ses places à l'avance au Wonderland,
18, rue des Frères-Bonie.
SPORT ATHLETIQUE BORDEAUX-TALEN-

CE. — La commission de courses du S. A. B. T.
convoque, pour dimanche prochain 4 mai, ses
coureurs à la première course d'entraînement
sur Castelnau.
Rendez-vous à 14 heures, établissement Chan¬

tilly, route du Médoc-Le Vigean. Tous ceux
qui désirent pratiquer ce sport, jeunes ou
vieux, sont tenus ae répondre à l'appel. Une
auto suivra cette sortie.

N AOL.
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LA GRANDE

Cirages,
USINE S

Est-ce vrai?.m, • • Ouil...
D existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. (K15

COMMUNICATIONS

ijoneiaie jlransawanuqne; u...... -— ~ ——-- muuits, e» o-iesses«.•awsieat pas -reju -leur <oftrte ja'ta-..l. Du m-a-rdl-'ê -au dimanche 11, AUGE, -le -poau- J'êtr-angers -au igrouce mour-ront ihénéaci»»» ,<ie« .1/

dites déclarations. Ils sont priés de les récla¬
mer au siège, 14, rue Saige, soit personnelle¬
ment, soi par lettre. Nous rappelons que le
bureau est ouvert de neuf heures et demie
a onze heurts, et de quatorze heures et de¬
mie à dix-huit heures.
N. B. — Les memhres du groupe sont Invités

à se rendre à la réunion générale extraordi¬
naire qui aura lieu le dimanche 4 mai, â neuf
heures et demie.

Office départemental de placement
L'Office départemental de placement dispose

actuellement d'un grand nombre de places de
chaudronniers, charrons, plombiers, charpen¬
tiers sur bois et sur fer, forgerons, ainsi que
des places de bonnes à tout faire, femmes de
chambre, cuisinières, bonnes d'enfants.
Les commerçants et industriels sont infor¬

més que l'Office départemental de placement
peut leur fournir des employés de bureaux,
comptables, sténo-dactylographes, interprètes,
surveillants, garçons de magasin, etc. Adres¬
ser les demandes de personnel à l'Office dépar¬
temental de placement (préfecture de la Gi¬
ronde) soit par correspondance, soit par télé¬
phone (45-87).
Bureaux ouverts de neuf heures à midi et

de deux heures à cinq heures.
Chemin de fer de Paris & Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 64,001 à 64,500 (sé¬
rie P. D.), sauf les liquides en fûts à destina¬
tion de la section de Juvi-sy à Paris-Ivry (in¬
clus) seront acceptées par la gare de Bordeaux-
Bastide le lundi 5 mai 1919.
Les expéditions à destination du réseau du

P.-L.-M. sont limitées à un envoi de 300 kilos
par jour d'un même expéditeur à un même
destinataire.
Seront acceptées à cette même date, les mar¬

chandises de toute nature, sauf les liquides en
fûts à destination de la section de Juvisy à
Paris-Ivry (inclus) se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 37,001 à 39,000
(série B., 2e catégorie) ; 25,001 à 26,000 (série C„
3e catégorie), les expéditions du P.-L.-M. étant
limitées comme il est dit ci-dessus, et celles
pour les réseaux du Nord et de l'Est étant

ées des autorisations réglementaires s'il

sT

eu.

LA POUDRE DE RIZ

MALACEINE
Extrêmement fine,adhérente,donneà
la peauune agréable fraîcheur ; saine,
hygiénique et parfumée.

ÎÉT.A.T CIVIL
DECES du 30 avril

Francisco Relia, 33 ans, rue Saint-Jean, 13.Mme Lamaxohe, 39 ans, chemin Lauzac, 6.Lechevalier, 43 ans, rue Puységur, 50.Veuve Gautier, 45 ans, place de la Concorde
Veuve Barres, 58 ans, rue Azam, 20.
'Amédé Enguchard, 62 ans, rue Malbec, 53.Léon Jacob, 80 ans, rue Mazarin, loi bis.
Antoine Robert, 83 ans, rue Laroche, 113.Veuve Marque, 88 ans, impasse Marion, 2.Veuve Thore, 90 ans, rue Àzam, 20.
Veuve Lavaine, 92 ans, rue Quintin, 99.

Teintarerie '&OUCHON, Deuil. Tél. 15.10

€0NV0I FUNÈBRE Mme veuve C. Ballros',M. et Mme p. Dauvergne, M. et Mme j. Baret et
leurs enfants, Mme veuve Baret et ses enfants,M. et Mme Lafargue et leurs enfants, Mme veu¬
ve Chagneau et ses enfants, M. et Mme c. Dau¬
vergne et leurs enfants, la famille Saint-Marc
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Joseph BALIROS,
décédé d'une maladie contractée aux armées,
leur époux, fils, gendre, neveu et cousin, qui
auront lieu le dimanche 4 mai, en l'église Saint-
Martin, de Villenave-d'Ornon.
Réunion à la gare de Villenave-d'Ornon, àhuit heures et demie, d'où le convoi funèbre

partira à neuf heures précises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes fun. gén. (serv. de Villenave-d'Ornon)

CONVOI FUNÈBRE Mme Jaeggi, née Lat-
né; M. Jaeggi, Mus s. Lainô, Mme veuve Lainé
et ses enfants, M. et Mme e. Papailhiau et leurs
enfants, M. et Mme Saulières, Mme veuve J. Lai¬
nô et' sa fille prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Marcel LAINE,
soiisjingénieur des ponts et chaussées,
agent voyer principal de la Gironde,

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère,
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le samedi3 mai, en l'église de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Charies-Laterrade, 17, à trois heures, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomp. funèbres générales (service de Talence)

Mme François Bel-
locq, M. et Mme De¬

nis Bellocq et leurs enfants, Mme Vincent Bei-
locq (de Langon) et son fils, M. et Mme pierre
Bellocq, leurs enfants et petit-fils (de Lées-
Athas), Mme Jeanne Souquet et lehr petite-fille,
Mme Engrace Mellet et sa petite-fille (de Lor-
mont), M. Paul Asséné, maître d'armes, Mme
Paul Asséné et leurs enfants, M. et Mme Clave-

les familles Vigneau prient leur? amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. François BELLOCQ,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
samedi 3 mai, en l'église de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, chemin

Frêdéric-Sévène, 156, Talence, à une heure trois
quarts, d'où le convoi funèbre partira à deux
heures un quart.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

ECLAIREURS DE FRANCE (Section de Bor
deaux). — Pour cause de mauvais temps, la
fête annuelle de la section est remise au di¬
manche 18 courant.
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES OU

VRIERS AJUSTEURS, TOURNEURS. MON¬
TEURS ET FORGERONS-MECANICIENS. —

Réunion, samedi 3 courant, à 20 h. 30, à l'Athé¬
née, rue des Trois-Conils.
SPORT ATHLETIQUE BORDEAUX-TALEN-

CE. —■ Samedi 3 mai, à vingt et une heures pré¬
cises, réunion générale au café Saint-Projet.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION GI-

RONDilNE. — Réunion générale dimanche
mai, à huit heures trente, à l'Athénée muni¬
cipal, rue des Trois-Conils. Compte rendu par
les délégués de la Fédération sur le Congrès
national d'Orléans. Les mutilés et anciens com¬
battants étrangers à l'Association sont égale¬
ment invités à assister à la présente réunion.
GROUPE DES PERES DE FAMILLE DES

CHARTRONS. (Ecoles Balguerie-Jardin Public).
— La réunion qui devait avoir lieu le samedi
3 mal est renvoyée au samedi 10 mai, à huit
heures et demie du soir, école du Jardin-Public.
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. —

En réponse à son appel aux employeurs, le
Comité de l'Union nationale des combattants
a reçu quelques offres (Templols pour garçons
de magasins et livreurs.
Lee adresses seront données aux anciens com¬

battants ayant fait des demandes d'emploi de
ce genre, qui se présenteront au siège social,
2o. rue de Ruât, à BordeauxBureau ouvert tous les Jours, de neuf heures
à dix-huit heures, et le dimanche, de neuf heu.
res à midi.

Tr^lî^lA^T me SECTION (TALENCE-LA TAILLADE). — Asseitiblée généraleanniielle et recette de mai le samedi 3 mai,bar Darneroir. boulevard George-V, die vingtheures trente à vingt et une heures trente. Pré¬
sence indispensable sous peine d'amende.
LA BOULE DE NEIGE. — La 301e section fera

son assemblée générale le samedi 3 mal,neuf heures du soir, h son siège, 150, cours
Balguerie, bar Le Gonidec. La recette men
suelle aura lieu le lendemain dimanche, de
onze heures a midi.

A?SOaATION GENERALE DES MUTILES^ M G17ERRE. — L Association générale dosmutilés de la guerre informe ses membres
<ju elle tient a leur disposition des formules
de déclaration pour le paiement de la primedémobilisation. Les mutités et blessés

CONVOI FUNÈBRE

rie et ses enfants, M. et Mme Bourgès, M. etMme Joseph Cauhapé, leurs enfants et petit-fils
(de Lées-Athas), M. et Mme Vigneau et leur fils,

fll/IÇ nC nÉPtQ Mme Marc Lafon, M. etAVIO UC UEUCO Mme Roger Gay-Lussac
et leurs enfants, M. et Mme François Mauriac et
leurs enfants, M. et Mm» Michel Lafon et leurs
enfants, M. et Mme Georges Scribe et leurs en¬
fants ont l'honneur de vous faire part de la
perte douloureuse qu'ils viënnent d'épr/auver
en la personne de

M. Jean-Baptiste-Marie-Marc LAFON,,
ancien inspecteur des finances,

ancien directeur de la Banque de l'Algérie,
ancien régent de la Banque de France,
ancien trésorier général de la Gironde
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux, père, beau-père, grand-père, fçère,
beau-frère et oncle, décédé, muni des sacre¬
ments de l'Eglise, à Menton (Alpes-Maritimes),
le 9 avril 1919.
La cérémonie religieuse et l'inhumation ont

eu lieu à Combronde (Puy-de-Dôme).

MECOE et M. P. Chedal-Bornu, MU» Ger-
IflEOuk maine Chedal-Bornu, Mme veuve P.
Chedal-Bornu, M. L. Chedal-Bornu, lieut.-colo-
nel cm la 18e légion de gend'e à Bordeaux et sa
famtlle, M"e G. Canavy, M. F. Canavy et sa fa¬
mille, les familles Bruguière. Moreau et- Polin
ont l'honneur d'informer leurs amis et connais¬
sances qu'une messe sera dite lundi 5 mai, à
9 heures du matin, en l'église St»-Marie, La
Bastide, à la mémoire de leur fils, frère, petit-
fils, neveu et cousin,

le sous-lieutenant Louis CHEDAL-BORNU,
du 151» d'info», s'-cyrien de la Grande Revanche,

ancien élève du lycée de Bordeaux,
décoré de la croix de guerre avec palmes,

disparu en Champagne le 25 septembre 1915.

AUiC RE MECCE Mme veuve Emile Jo-nvlo UE InCOOC zereau et sa fille, M.
et Mme Léopold Jozereau et leur fils, M. et Mme
Albert Ferrus, M. et Mme Vivey et leurs filles,
les familles Jozereau, Ferrus, Baumais, Tres-
laillé, Sourd, Labuzan, Ode, Bocquiault et
ioullet vous prient d'assister à la messe qui
sera célébrée à Notre-Dame-des-Anges, diman¬
che 4 mai, à neuf heures, pour la mémoire de

M. Emile JOZEREAU,
disparu le 26 septembre 1914, à Oulclies.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» Alfred Giovetti, sa veuve; le maréchal

des logis pilote aviateur André Giovetti, son
fils; M"»» Mercédès et Stella Giovetti, ses filles;
Mmo Charles Kemish, les familles Giovetti, Ke-
mish, Calleia, Cavalié, Blaker, Rodriguez, Vel-
larde, Voiler, Kennon, Law, Kingcome, Gonner
remercient les amis et connaissances qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alfred-Domingo GIOVETTI,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que la messe qui
sera dite le mardi 6 mai, à dix heures, en 1 é-
ylise de Montagne (Gironde), sera offerte pour
e repos de son âme.
La famille y assistera.

neuCDrilESMEUTC Les ramilles Dastros,HtmtnuItinEn I O Broustet, Durand, Du
courau remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d assister
aux obsèques de

Mmo veuve DASTROS,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar¬
ques ae sympathie.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

BULLETIN
des Bourses du -Commerce
Les cours, recettes et stooka de la veille sont

indiquée entre parenthèses après ceux du Jour,
CAFE. — New-York, 1er mai Ma. — Disponi¬

ble, 18 3/4 (18 3/4). ^
Rio-de-Janeiro, 29 avril 1919. — Recettes du

jour, 3,000 (6,000). Change sur Londres, 14 X/S
(13 7/8). Prix du Rio n. 7, 13.075 (12.525). Stock,
579,000 (576,000).
Santos, 29 avril. — Reoettes du jour, 32,009

(38.000). Prix du n. 7, 13,200 (12,500). Stock,
2,960,000 (2,949,000).
Sao-Paulo, 29 avril. — Recettes du jour, 29,00»

(13,000).
CAOUTCHOUC. — Londres, 29 avril. — Plan.

tation Crêpe n. 1 disponible, 1 sh. 10 1/2 (1.19
3/4); Para dur disponible, 2 sh. 4 1/4 (2 sh. 4 1/4),
CEREALES.— Avoines (au bushel en france)(
Chicago, 29 avril. — Sur mai, 10.03 (10.43) ; sur

juillet, 10.05 (10.43); sur septembre, 9.81 (10.23),Blés. — New-York, 29 avril. — Sans change¬
ment.
Farines de printemps. — New-York, 29 avril 1

10.25 à 10.75 (10.15 à 10.50).
Mais. — Chicago, 1er mai. — Sur mai, 24.07

(23.09); sur juillet, 23.92 (22.94); sur septembre,
23.35 (J2.49).
New-York, 29 avril. — Bigarré, 25.30 (27.03).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 30 avrili

£ 45 (45).
Argent. — Londres, 30 avril. — En barres,

48 pence 5/8 (48 5/8).
New-York, 1er mai: 101 1/8 (101 1/8).Cuivre — Londres, 30 avril. — Comptant, 7»

1er mai: 101 1/8 (101 1/
-"Y ' fi -u Londres, 30 avril.(76.10) ; trois mois, 76.5 (76.15).
New-York, le 29 avril. — Electrolytique, sanschangement.

o^Fî?1^o-T«,Lon<Jres' le 30 avriJ- — Comptant,226.10 (225.15). — 3 mois, 226 (224.15).
— Londres, le 30 avril. — Comptant,24.10 (24.10), livraison éloignée, 24 (24).

— Londres le 30 avril. — Comptant, 3SJ5(35.10); livraison éloignée, 35.10 (35.15L
Pétroles. — New-York, 29 avril. — Sans chan¬gement.
Résineux. — Londres, 1er mai. — Térébenthi¬

ne. Tendance lourde. Marché calme. — Di6DO-
nlble, 99 (99). — Mai, 86 (86), — Mai-juin, 82 t4fiL II). — Mai-août, 77 (77). — Juillet-décembre,70 (70). — Septembre-décembre, 69 3/4 (70).
Résine nominale.
New-York, le 29 avril. — Térébenthine. 77 u

("7 H).
Savannah, le 29 avril. — Térébenthine, 72 (72).Résine K. W., 13.10 à 14.25 (13 à 14.25).
Salaisons— Chicago, le 1er mai. — Saindoux,

sur mai, 33.25 (32.20). — Juillet, 31.80 (30.60). —
Porcs, sur mai, 53.40 (52.25). —Juillet, 51.40 (49.20).Ribes, mai, 28.95 (28.70). — Juillet, 28.05 (27.00).Porcs légers, 19.65 (19.75) ; lourds, 20.35 (20.30).
Sucres. — New-York, le 1er mai 1919. — Cen.

tnfuges 96», 7.28 (7.28).
Londres, le 29 avril. — Java blanc, mars-mai,32 (32). — Juillet-septembre, 30 (30), ta tout *■

o. b.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 30 avril, chans%

sur :

Londres, 28 42 à 28 49; Espagne, 1 21 S/4 à
1 23 8/4; Italie, 79 1/4 à 81 1/4; New-York, « 03
à 6 08; Suisse. 121 h à 124 w; Danemark, 149
à 153; Suède, 160 à 164; Norvège, 154 3/4 à
158 3/4; Bruxelles, 94 (4 à 96 44.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur

Paris :

Barcelone, 81 70; Lisbonne, 789; Buenoa-Ayres
(or), 51 9/16; Rlo-de-Janelro, 13 31/32; Valpa-
raiso, 10 15/32.

BOURSES ETRANGERES
Cours des changes :
New-York, le 1er mai 1919. — Change sut-

Londres, 4.6275 (4.6375). — Sur Paris, 602.50 (607).
Rio-de-Janeiro. le 29 avril. — Change sur Lon¬dres, 14 1/8 (13 *7/8).

CRÉDIT LYONNAIS»
Assemblée générale du 18 avril 1919

L'assemblée générale annuelle des actionnai¬
res du CREDIT LYONNAIS a eu Heu à Lyonle 28 avril dernier, soûs la présidence de M.
Emile BETHENOD.
Toutes les résolutions proposées par le con¬

seil ont été adoptées.
Le dividende a été fixé à 50 fr. par action.L'assemblée générale a ratifié la nomination

de M. PLATET comme administrateur, en rem.
placement de M. BOUTÎIIER, décédé, et a réélu
MM. le baron BRINCARD, GILLET et MARI¬
NIER, administrateurs sortants.
MM. Th. VAUTIER, P. TRESCA, L. FORQUE-NOT et P. de GRETRY ont été nommés com¬

missaires des comptes pour un an.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Marché du 1er mai 1919

Bœufs : Amenés, 44; vendus, 44; prix des 50kilos (poids vif), de 170 à 920 francs.
Vacues : Amenées, 3; vendues, 2; prix: «X)francs pièce.
Veaux : Amenés, 27; vendus, 27; prix des 50kilos (poids mort), de 350 à 425 franos.
Moutons : Amenés, 267; vendus, 247; prix des

50 kilos (poids mort), de 350 à 450 francs.

PRODUITS RESINEUX
29 avril

Nous avons été les premiers à signaler, dèsla conclusion de l'armistice, la rapidité aveclaquelle nos concurrents américains avaient
su s organiser pour profiter des « creux » cau¬
sés dans les stocks européens pendant la
guerre, et expédier rapidement des térébenthi¬
nes et des résines à destination du Vieux Mon¬
de; nous l'avons dit aussi, alors que nous n'a¬
vions, pour profiter des circonstances favora¬
bles aux exportations, qu'à franchir les quel¬
ques kilomètres qjui séparent Boulogne de
Londres, nos exportateurs se voyaient con¬trecarrer dans leur grande mission d'expan¬
sion en dehors de chez nous par les crimi¬
nelles lenteurs — il faut dire le mot — de
l'administration, qui n'a d'aptitude que pour
la journée de... beaucoup moins de huit neu-

REItiERCIEMENTS veuve Guillau, les fa¬
milles Gorce, veuve Bellu, veuve Coué, Fortin,
Mallemanche, veuve Pelous, Cassagne et F.
Bardeau remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mmo Ch.-Laurent GORCE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

flEUCDf>ICUCUTC M- E- Charvin, M. A.nbMCnuItltflCn | o Charvin, M. et M^e l.
Boutier, les ramilles C. Charvin, P. Charvin,
Fontanaud, Belzer, Charvin, Lasa, Varliaud,
Alliés, Brun et Syreizol remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M®» E. CHARVIN, née LABROUSSE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

DCUCDPICMCIITC M. Albert Féraudet
KCmCnultHIcn IO m. et 11» G. vinot et
leur famille remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis
ter aux obsèques de

Mme Albert FÉRAUDET, née RAGOT,
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi¬
gnages de sympathie.

res. Or, pendant qu'Américains et Espagnol»débarquent hâtivement leurs produits rési¬
neux Internationaux, nous continuons à ne
pouvoir bénéficier du régime des exportations
que dans une mesure infime par rapport à la
proximité des régions réceptrices.
Malgré ce qui précède — et ceci démontrera

surabondamment les heureuses dispositions
dans lesquelles débute la campagne gemmièrede France — le marché de Dax du 27 courant
fut très animés, et on y paya l'essence de téré¬
benthine lusqu'à 265 trancs, et. encore, les
acheteurs constatèrent-ils sur la fin du marché
une certaine disposition de l'article à vouloir
se raréfier. Nous n'indiquons nullement cettedernière tendance dans le moindre but spécu¬
latif, cela n'ayant jamais été dans la manière
de faire de ce journal, dans lequel nous avons
l'honneur d'écrire depuis près d'une dizaine
d'années.
Pour les « secs », nous avons noté de mi¬

nimes transactions de brais au cours de 60 fr.
Bien entendu, le tout départ des usines. On es¬
time généralement que les nouvelles colopha¬
nes débuteront autour de fr. 72 pour le type
W. w. et aux environs de 80 fr. dans les
jrades extra-pâles. Nous ne pensons pas qusles prix des premières adjudications commu¬
nales de gemmes de première amasse (qui par¬
tent de 0,75 le litre pour atteindre jusqu'à
0,85 centimes) soient de nature à infirmer
no-tre appréciation. Ajoutons que, pour peu que
l'élaboration des conditions de la paiix se
fasse d'une manière favorable, nous avons
quelques chances de voir la situation s'amé¬
liorer encore sans que, pour cela, nos « pronos¬
tics » puissent dépasser une plateforme de huit
à dix semaines. Economiquement, il convient
en effet de considérer comme un facteur sus¬
ceptible de peser dans la balance les accumu¬
lations yankees des parts de Savannàh. Jack-
sonvllie et Pensaoola, que nos amis d'outre-
Atlantique s'efforceront, c'est entendu, d'écou¬
ler aux meilleurs prix, mais... déverseront
quand même sur leuTs points habituels des
côtes européennes. Nous devons être d'ailleurs
en communion d'appréciation avec les impor¬
tateurs londoniens qui, s'ils cotent actuelle¬
ment l'essence de térébenthine à sch. 99 pour
le disponible, n'inscrivent le même produit
livrable sur septembre-décembre qu'à 69/6 seu¬
lement.
Les exportateurs yankees. eux. enclins â

considérer les 152,828 fûts visibles d'essence qui
garnissaient, encore le mois dernier les quais
des trois ports principaux de la côte atlan-

erlcaitie comme (peu « impression¬
nants» (par rapport aux stocks de 1918 qui
étaient de 276,413, et ceux de 1819 qui s'élevaient
à 315,596 fûts) entonnent le «credo» de la
hausse par ;a grosse cote térébenthineuse de
72 1/2 cents. D'ailleurs, disons que nos confrères
géorgiens s'appesantissent depuis plusieurs
semaines sur la réduction notable du cube
visible des accumulations, dans les ,deux
compartiments « secs » et « liquide ». D autre
part, on signale de gros embarquements d'es¬
sence à destination de l'Europe: rien que de
Savannah seulement on estime à 20/100 barils
de térébenthine «les embarquements effectués
durant ce® dernières semaines ». La féslne
chargée se .chiffre aussi par d'importantes
quantités. Londres, Llverpool. Gênes et Anvers
nous paraissent être les ports européens le®
nius visés par les exportations américaines. A
ion entendeur, salut !

8m. Bx.

AlITOMOBILES
VENTES. ACHATS ÉCHANGES

Réparations soignées
GARAGE BORDELAIS, 251, rue Judaïque

CADEAUX rCOIMHIOI
chapelets - bénitiers

cadres religieux - oachets
coupe-papier - ouvre-lettref

SERVAN JOAILLICh

LA HERNIE
ET SES CONSEQUENCES FACHEUSES

DCMEDPICMCUTC m. et mm» g. Prénis.
nClîltftulEInCn I O m. et Mme a. Prénis et
leur fille, les familles Binet, Lacoste, Lavega-
ria, Grimai et Coulon remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Pierre PRENIS,
Pompes funèbres générales', m, e. 'Alsace-Lorraine.

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie (t La Ouve »,
ROUCH frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

Observatoire de la Maison SLarghi

Heures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
iMatOma'duiour,, l

Du 2 mai.

Ttier» Baro* Ctel Vents

8.0
10.5
13.0
114.0

768.0
768.5
■•T

»

Pluvieux
QHo.

,'

» ]J

O.-K-O.
Ouest.

»

sont radicalement et infailliblement SUPPRI¬
MÉES par l'emploi du merveilleux Appareil
Pneumatique sans Ressort inventé par le cé¬
lèbre Spécialiste de Paris, M. A. CLAVERIE.
Les personnes souffrant de Hernies, Efforts,

Descentes, etc, sollicitées ou non par les ré¬
clames des prétendus guérisseurs, ne doi¬
vent rien faire avant d'avoir essayé cet in¬
comparable Appareil, le seul vraiment scien¬
tifique et efficace.
Elles auront intérêt à rendre visite à

m. A. CLAVERIE, qui les recevra de 9 h. à
4 h. en faisant profiter gracieusement chacun
des conseils de sa haute expérience à :

Pons, samedi 3 mai, hôtel de Bordeaux.
St-Jean-d'Angély, dim. 4, bôt. du Commerce.
Jarnac, lundi 5, hôtel de France.
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-d'Or
(de 11 h. à 3 h.).

Saintes, mercredi 7, hôtel des Messageries.
Royan, Jeudi 8, hôtel de la Croix-Blanche.
Jonzac, vendredi 9, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 10, hôtel Dumas.
BORDEAUX, dimanche 11, lundi 12, mardi

13 et mercredi 14, Grand Hôtel des Sept
Frères. 36, rue Porte-Diieaux.

Libourne, jeudi 15, nôtel de France.
Langon, vendredi 16, hôtel du Lion-d'Or.
La Réole, samedi 17, Grand Hôtel.
Périgueux, dimanche 18 et lundi 19, hôtel
des Messageries.

Ste-Foy-la-Grande, mardi 20, h. Grenouilleau
Coutras, mercredi 21, hôtel de la Paix.
Terrasson, jeudi 22, hôtel des Messageries.
Ribérac, vendredi 23, hôtel de Fra/nce.
Bergerac, samedi 24, Grand Hôtel.
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 25, hôt. Gâche
Tonneins, lundi 26, hôtel du Centre.
Fleurance, mardi 27, hôtel de France.
Agen, mercredi 28, hôtel Central - Moderne

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseigné gratis et discrètemefvJlA. .-C.LAY.EJUE, .834, .Eauto. St:Martin, PARIS



correspondre un organisme pos-
fique et téléphonique adapté aux

comp¬te, puiqu'il n'aura pas à
termédfaires. Ce ne sert

judlcinble à la conservation. Le vapeur<f CarPOIÏTinrTr n. vpnant .fi'Tri a-nrl » o

d'agent de liaison au cours
juillet à septembre 1918. Le

La poste, le télégraphe et le téléphone
provoquent vos réclamations unanimes ?

L'administration vous apporte un grand programme
Y de réformes qu'elle commence à réaliser

Paris, 30 avril.
"TVnit îfi mondé ést tombé d accord., côté ad-mSi«Ôn0Det côté pu}*c>, .Je service desp T. T. ne donne pas satisfaction.
A «ai la faute? L'administration.invoque

nrhiciDalament : la mobilisation, qui sur un
efloctM d« 119 000 unités en a prélevé 34,000,
remplacées plus ou moins efficacement par
des auxiliaires ; les nécessités militaires, qui
ont apporté des modifications profondes dans
la marche des convois de chemins de fer, les-
ouels ont été ralentis et diminués en nombre ;

v le contrôle postal et téléphonique exercé par
1 ia censure; l'accroissement formidable de la

correspondance entre militaires et civils, et
de la correspondance officielle télégraphique.
Mais les démobilisés — sauf 3,400 tombés au

champ d'honneur — rentrent ; les trains vont
tendre à revenir à une marche normale à
mesure que diminueront les transports mi¬
litaires; la censure va disparaître... un jour
prochain. Il nous est donc permis d'escomp¬
ter un retour assez prompt à l'état d'avant
guerre.
Toutefois, ce ne pourra être qu'une étape,

et non un but, car à la période de grande
activité économique qui va s'ouvrir avec la

exigences de la vie nouvelle. En prévision
île cette nécessité, un programme de réno¬
vation de l'administration des P. T. T. a été
remis au président du conseil, voici plus
d'un an et demi, par M. Clémentel, ministre
du commerce, qui a adopté les vues de M.
Louis Pasquet, grand-maître de nos postes,
télégraphes et téléphones, secrétaire général
Qu'est ce programme i
Il s'inspire de ce principe de bon sens, que

M. Charles Chaumet, l'un des prédécesseurs
de M. Clémentel, avait apporté aux P. T. T. :
considérer l'administration des P. T. T. com¬
me une vaste entreprise industrielle et com¬
merciale, et tenir compte pour sa gestion des
méthodes en usage dans la grande industrie

/ et le grand commerce.A Ainsi l'administration des P. T. T. sera en
mesure de répondre - à ce que l'on attend
d'elle, c'est-à-dire : tout en s'efforçant de pro¬
curer des ressources au Trésor, aider avant
tout au développement économique du pays
en favorisant par tous les moyens possibles
les transactions et les relations de toute na¬
ture qui se font par son intermédiaire.
Deux parties dans ce programme de trans-

(ormation : l'une concernant le public, l'au¬
tre l'administration.
Les mesures d'ordre intérieur sont déjà

réalisées presque en totalité : réorganisation
du contrôle supérieur, création de comités
d'exploitation composés de professionnels,
création de services d'études et recherches

U techniques; réforme des directions régiona-
les et départementales, entraînant le déve¬
loppement des initiatives et des responsabi¬
lités; diffusion de l'enseignement, profession¬
nel permettant à chacun de s'élever par la
seule force de l'effort personnel et de don¬
ner le meilleur rendement; institution de rè¬
gles nouvelles pour l'attribution des emplois
d'avancement, etc.

* •

Que nous fait espérer le programme, à
nous, public 7
D'abord, d'autres bureaux de poste. Ah !

les bureaux de poste ! Ils ont plutôt une mau¬
vaise presse, ceux des grandes villes surtout,
et à juste titre. Cela doit changer. L'admi¬
nistration veut nous donner des bureaux

. où seront respectées, enfin l les règles de
■+( l'hygiène, et où nous trouverons les mêmesv commodités que dans les grandes banques

du les Sociétés commerciales. Leur nombre
sera considérablement accru dans les villes
comme à la campagne. Ils seront placés au
centre de la population la plus dense à des¬
servir.
L'outillage mécanique le plus perfectionné

sera introduit partout où le trafic l'exige et
où l'emplacement le permet : des transpor¬
teurs, des tapis roulants, des monte-charges,
des machines à timbrer seront installés.
•Afin de hâter la distribution des courriers

dans les grandes villes, des centres de tri
affectés uniquement à la manipulation et à
l'acheminement des correspondances seront
créés, et des équipes spéciales seront consa¬
crées au classement de la correspondance
par quartier.
L'emploi des automobiles postales, qui a*7 donné des résultats ' excellents à Paris, à

Lyon, à Bordeaux sera étendu dans les cen¬
tres urbains.
Toujours pour accélérer la distribution

les courriers, l'administration s'efforcera,dès que l'on sera revenu nettement à l'état

de paix, de faire apporter à la marche des
trains-poste les modifications susceptiblesde retarder les derniers départs du soir sans
que les distributions du lendemain malin
puissent en souffrir dans les grandes villes.
Déjà l'administration a obtenu, d'autre part,des Compagnies de chemins de fer, qui s'yrefusaient jusque-là, que des wagons-postesoient attelés à certains trains à marche ra¬
pide. L'administration insistera pour que lamesure s'étende à tous les grands trains deluxe. De plus, des appareils spéciaux enservice dans des pays étrangers seront em¬
ployés; ils permettront, sans que le train
s'arrête, de rafler au passage ou de déposer
sur les quais des gares les sans de corres¬
pondances.
Sur les lignes secondaires, où les trains

sont rares, pourront être mises en circula¬
tion des automobiles sur rail : des « drai¬
sines», mues par des moteurs d'automobi¬
les.
Mais il est des régions où même le rail du,«tortillard» ne pénètre pas. Dans ces régionsdéshéritées, le camion automobile, qui a faitses preuves pendant la guerre, va suppléerle train. L'administration envisage une uti¬lisation commerciale.

•« Nos camions automobiles, ou nos auto¬bus, nous disait M. Pasquet, seront des plus
utiles, car, non seulement ils porteront ra¬
pidement la correspondance, mais aussi les
voyageurs et les marchandises. Ils amène¬
ront directement de la campagne au bourg
ou à la ville les produits du cultivateur, que

_ pas à dédaigner
par les temps de vie chère qui se prolon¬
geront sans doute longtemps encore. Enfin,
les recettes réalisées sur le transport des
voyageurs et des marchandises nous per¬mettront de réduire heureusement nos frais
d'exploitation.

» Dans l'Aveyron, dans le Puy-de-Dôme,des services d'auto-camions fonctionnent à
la satisfaction générale, ce qui nous encou¬
rage à persévérer dans cette voie.

» La cessation des opérations militaires
va rendre disponible une quantité considé¬rable d'auto-caimlons des armées, dont bon
nombre pourront être acquis, transformée
et utilisés dans nos services postaux. »
Les Assemblées départementales. Conseils

municipaux, Conseils généraux ont donctout intérêt à s'aboucher le plus rapidement
possible avec l'administration des P. T. T.

*
* *

L'administration, qui semble décidée à en¬
trer résolument, — mais oui ! — dans les
voies modernes et qui, ici encore, retire un
enseignement de la guerre, pousse active¬
ment ses essais en vue de développer laposte par avions. Encore estime-t-elle qu'ilfaut ne procéder qu'avec une certaine me¬
sure, en se gardant d'un engouement quipourrait entraîner des déceptions. Par exem¬
ple, si l'on peut concevoir l'utilité de faire
transporter des correspondances, le jour,sur des parcours comme Paris-Bordeaux,
Paris-Lyon, Paris-Marseille, à quoi bonavoir recours à ce même mode de trans¬
port la nuit V La navigation aérienne, les
atterrissages sont difficiles, dangereux ou
impossibles la nuit à cause de la brume etde l'obscurité. De plus, les correspondancesvenues par avions qui seraient entreposéesjusqu'aux heures de la matinée ou commen¬cent les manipulations postales perdraienttout le bénéfice de l'avance que leur auraitvalu le transport aérien. En pareils cas, lechemin de fer suffit donc à la tâche.
La poste par avions peut rendre de réelsservices le jour sur des Itinéraires reliantdes grands centres français ou français etétrangers : Paris-Bruxelles, Paris-Londres,Marseille-Rome, Bordeaux-Madrid; en por¬tant aux ports d'embarquement des lettres

urgentes recueillies après le départdes trains
transatlantiques. La poste par avions don¬
nera encore des résultats extrêmement ap¬préciables sur les itinéraires où le bateaufait perdre beaucoup de temps (Nice-Corse-feardaigne-Tunisie, ou Marseille-Alger parexemple), ou sur ceux où le rail manqueet ou l'auto-camion ne peut être employé •en Tunisie, en Algérie, au Maroc, dans noscolomes plus lointaines.
La tâche n'est pas impossible à accomplir.Le courrier aérien fonctionnant avec régu¬larité existe. Il existe même depuis huitmois : aux Etals-Unis, entre New-York etWashington.
Ce qui est faisable de l'autre côté de l'O¬céan l'est de celui-ci. L'administration desP. T. T. a le ferme dessein de nous le prou-

Louis DAUSSAT.

Citations à l'Ordre
— Le maréchal de France, commandant enïhef les ar—ées rrançaises de l'Est, cite - l'or¬dre du régiment, du 27 mars 1919, M. Joseph-françois-Etienne Brlançon officier d'adminis¬tration de Ire classe territorial, ù un' hôpitall'évacuation: «Au front depuis le début dela guerre, comme officier gestionnaire d'une

imbulance divisionnaire, contusionné au bras
par éclat d'obus, en septembre 1914, sous Ver-Sun. Très actif et très dévoué, esprit très mi¬litaire, s'est particulièrement distingué le 2-1ivril 1918, dans la Somme, alors que les locaux
occupés par son ambulance venaient d'être dé¬
truits par un obus, en dirigeant avec beaucoupde sang-froid l'évacuation des blessés et le char¬
gement de tout le matériel sous un violent
bombardement, donnant à tous l'exemple ducalme et du courage. »
M. l'officier d'administration Brlançon de¬

meure à Bordeaux, 24, rue Scaliger.
— Est cité à l'ordre du régiment, du 12 Jan¬vier 1919, Eugène Bergeneau, soldat de 2e clas-

.vse au 7e d'infanterie coloniale, Ire compagnie.
« Au cours des Journées des 15, 18 et 17 juillet' 1918, a fait preuve d'un brillant courage en
restant è son poste sous le bombardement vio¬
lent de l'ennemi. »
Ce jeune soldat demeure à Bordeaux, rue

Dalon, 77.
— Est cité à l'ordre du régiment, Célestin

Toujan, soldat au 135e d'infanterie, ira com¬pagnie : « Grenadier d'élite, a l'attaque du
- 23 juillet 1918 a fait preuve de courage et du
plus profond mépris du danger. A maintenu
l'ennemi en respect avec ses grenades alors
qu'il essayait de contre-attaquer et a participéîi la capture de plusieurs prisonniers. »
— Est cité à l'ordre de la division, MauriceSoubiron, lieutenant à la 15e compagnie du 367e

R. I. : « A été mortellement blessé cote 304, le£9 juin 1917, en se portant à l'attaque d'une
tranchée ennemie. A fait preuve d'une grande

i énergie au poste de secours, en exigeant que
y des hommes soient soignés avant lui. »

La famille de cet officier, tombé au champ
d'honneur, habite Bordeaux, 22, ru.e Jean-Jac¬
ques-Rousseau.

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Du-
reau, soldat de 2e classe au .e régiment d'in¬
fanterie coloniale, C. H. R. : « Très bon soldat,dévoué et brave. Au front depuis Juillet 1916,
a toujours consciencieusement fait son devoir.
Deux blessures. »
Ce brave soldat est originaire de Sainte- * erre.
— Est cité à Tordre du régiment, FrançoisHlriart, 271e R. A. C. P. : « Jeune maitre poin¬

teur dévoué, a partlcpé dans tous les com¬
bats où le régiment s'est engagé. Est resté
sur son siège de pointeur, même pendant les
plus violents bombardements. »

— Est cité à l'ordre du régiment, Gaston Ma-
ret, sergent-major au 55e R. I. C. H. R. : « Sur
le front depuis ie début de la campagne, a

Constamment fait preuve de courage sous les
^plus violents bombardements, notamment àla Haute Chevauchée et en Champagne. »La famille de ce vaillant sous-omcier demeu¬
re à Bordeaux, 24, rue Planterose.
— Est cité à l'ordre de la brigade, le soldat

Georges Pouvereau, du 57e d'infanterie : « Sol¬
dat très courageux. Le 1er septembre 1918, au
passage de l'Ingon, s'est élancé avec un entrain
superbe à l'assaut d'une position fortement or¬
ganisée et défendue, contribuant ainsi à la
capture d'un grand nombre de prisonniers et
de mitrailleuses. Blessé au cours de l'action.

Ce brave est originaire <te Sauveterre (Gi¬
ronde).
— Est cité à Tordre de la ..'.armée, le médecin

aide-major Robert Donèohe, de l'H. O. E. 83 : « A
faontré les plus belles qualités de coujage et de
dévouement auprès des malades et blessés uu
cours d'un bombardement de nuit par avion
de sa formation. »
— Est cité à l'ordre du régiment, du 10 Jan¬

vier 1919, Henri Garraud soldat au 120e dln-
fanterie : « Très bon soldat, brave et dévdùé.
S'est toujours comporté avec beaucoup de^top-
rage et d'entrain, notamment dans la
de Juillet à novembre 1918, où 1] a rempli les
fonctions de cycliste à la division. »
— Est cité à Tordre de la division, Jean Gé-

nestin, de Libourne, brigadier au 12e ohas
leurs : «Très énergique, prêt à
tes les missions plrflleuses s est
ment fait remarquer par son andgoe pendantles reconnaissances faites dans les journées
des 6 et 7 septembre 1918.»

cité à l'ordre de la division, Pierre Ber-
' s°ft au 22e d infanterie ooloniale :« Tireur au canon de 37, d'un courage et d'unsang-froid remarquables, faisant au combat1 admiration de ses camarades. Le 24 JuilletLJ' hxsa plèc,e venant d'être repérée et bom¬bardée par des avions ennemis, a continué àassurer la mission qui lui avait été confiée.Blessé, n a quitté son poste que sur Tordre deson chef de pièce.

A été cité à Tordre de la brigade le 30 avril1917, en ces termes: «Bon et brave soldat au,rî),ht depuis le 4 août 1914. Blessé le 16 août1915. Belle conduite au feu le 16 avril 1917. »
'te citation à la brigade, du 5 décembre1917: « Tireur du canon Stokes. Dans les com¬bats des 12 et 13 octobre 1917, sa pièce avantété repérée, a continué de tirer malgré le feuviolent de 1 ennemi, faisant l'admiration de sescamarades. »

A ce brave dont la famille habite Vérac., nossincères félicitations.
— Est cité, Louis Valade, de Saint-Sulplce-de-Cameyrac : « Observateur du régiment, s'estproposé spontanément au début de l'attaquedu août pour assurer la liaison entre les ba¬taillons de première ligne et le poste avancéde renseignements, et continué pendant toutela durée de l'attaque, malgré les difficultés duterrain et les feux violents de mitrailleuses à

accomplir sa mission périlleuse. A été ainsile premier ,'t donner des renseignements pré¬cieux au commandement, et a permis à l'ar¬tillerie d'appuyer sérieusement la progressiondes troupes d'assaut. »

—• Est cité à Tordre. René Dutruch, caporaltéléphoniste, 2le bataillon du 1er d'infanterie
coloniale : « Caporal chargé des services télé¬
phoniques de son bataillon, a rendu de très
utiles services au cours des opérations de laforce « C ». le... En bien des cas, alors que lescommunications téléphoniques entre les dif¬
férentes unités de la colonne étaient d'un in¬
térêt vital, a, sous le feu de l'ennemi et dansles circonstances les plus difficiles, installé etmaintenu les communications nécessaires. »
Attribution de la médaille du Mérite militaireanglais.
Ce courageux caporal est un ancien élève del'école des garçons de Saint-Loubès.
— Un de nos concitoyens, M. Pierre Disca-

zeaux, soldat au 319e régiment d'infanterie,15e compagnie, a été l'objet des deux citations
suivantes à Tordre du régiment:
Du 19 avril 1917 : « Agent de liaison auprèsdu commandant de la compagnie, le 23 août1917 a assuré sous un bombardement, avec unbel entrain et un parfait mépris du danger, laliaison entre son capitaine et le chef de sec¬tion attaqué. »
Du 25 février 1918 : « Soldat très brave, pa¬trouilleur hardi, partit et prit part commevolontaire le 28 février 1918, h une reconnais¬

sance périlleuse poussée en plein jour jusqu'à1,500 mètres de notre ligne, faisant preuve de
courage et d'audace. »

— Est cité à Tordre du régiment, le télépho¬niste Pierre Dupé : « Dévoué et brave, ayant
conscience de son devoir. S'est particulière¬
ment distingué dans la période du 5 au 10 oc¬
tobre en réparant les lignes téléphoniques
sous de violents bombardements. »
Ce brave soldat téléphoniste est originaire

de La 'I este.

— Est cité à Tordre de la division, le soldat
Kléber Bruneteau, du 49e R. L, 3e compagnie :
« Soldat très courageux et d'un bel exemple,
toujours volontaire pour les missions péril¬
leuses. Le 19 octobre 1918, se lançant à la suite
de son chef de section, a contribué à la prise
de trois mitrailleuses et de trente prison¬
niers. »

Ce brave est un ancien élève du Bouscat, et
habite avec sa mère, marchande à la barrière
du Médoc.
— Est cité à l'ordre du régiment, Louis Bra-

§uessac, maréchal des logis au 101e régiment'artillerie: «Jeune sous-offtcier d'une cons¬
cience et d'un dévouement remarquables, a
fait preuve du plus grand sang-froid et du

des opérations de juillet à septembre 1918.
24 juillet, n'a pas hésité à se porter dans
endroit fortement battu pour reconnaître
itinéraire qui devait être emprunté par le
groupe. »
Ce sous-officier est originaire de Margaux.

un

un

L'enseignement maritime
Deux décrets et trois arrêtés du minis¬

tre du commerce et du commissaire aux

transports maritimes et à la marine mar¬
chande, que les intéressés trouveront tout
au long dans le Journal Officiel du 25
mars, transforment complètement le sys¬
tème d'étude antérieurement en vigueur
dans les écoles d'hydrographie.
Dlésormais fonctionneront des écoles na¬

tionales de navigation qui, par les cours
techniques et ceux de l'enseignement pro¬
prement dit, seront en mesure de préparer
la formation pratique, morale et intellec¬
tuelle des futurs officiers de la marine
marchande.
Aux anciens programmes viennent s'a¬

jouter fort heureusement des cours d'hy¬
giène navale et de morale professionnelle..De plus, des bourses de 1,200 francs et des
demi-bourses de 600 francs en faveur des
élèves et de leurs familles, distribuées sui¬
vant des dispositions bien spécifiées par
■uni ,d,es ,arrêtés, rendront Las nouvelles
écoles nationales de navigation accessibles
aux enfants des parents peu fortunés, ce
qui est sauvent le cas dans nos milieux de
marins côtiers.
Dans notre région maritime, très nom¬

breux sont les jeunes gens qu'intéresse la
nouvelle organisation de ces cours prati¬
ques; aussi croyons-nous utile de la leur
signaler. Nous retenons également certai¬
nes dispositions qui reposent sur une par¬
faite entente de l'administration maritime
avec les ministères de l'instruction publi¬
que et du commerce (enseignement tech¬
nique et professionnel).
Il est en effet bien établi que l'enseigne¬

ment préparatoire adx écoles nationales
de navigation sera organisé avec le con¬
cours des écoles primaires supérieures et
des cours complémentaires, puis avec ce¬
lui des écoles pratiques de commerce et
d'industrie, spécialement celles gui se trou¬
vent voisines des centres maritimes.
Ainsi, l'enseignement donné par les éco¬

les nationales de navigation ne sera plus
alourdi par la nécessité d'apprendre aux
élèves et de leur remémorer des connais--
sances dont ils devront être pourvus, no¬
tamment en ce qui concerne la langue
française, la géométrie, l'algèbre et la
géographie.
Le personnel enseignant sera recruté

également en plein accord avec les trois
ministères collaborant à la bonne marche
des études : marine, instruction publique
et commerce.
Enfin, l'arrêté réglant la question de dis¬

cipline prévoit l'entrée, dans le conseil des
professeurs avec voix consultative, de
deux élèves désignés par leurs camarades
dans tous les cas où le conseil est appelé
à examiner une affaire disciplinaire. » Con¬
vier ainsi des élèves adolescents à la po¬
lice de l'établissement scolaire dont ils for-
ment l'effectif n'est pas une « innovation n,
déclare M. le Commissaire à la marine
marchande, car la môme idée a été appli¬
quée, paraît-il, dans un grand établisse¬
ment national de la première République
et elle est mise en pratique en pays étran¬
gers. » C'est en tout cas une initiative
assez hardie qui ne restera certainement
pas isolée, surtout si elle donne les bons
résultats qu'on espère.

L- AMBAUD.

Petite Correspondance
— J. C. V., 11. — 1. Les loyers qui ont été

payés par un mobilisé restent acquis au pro¬
priétaire. — 2. Six mois après la démobilisa¬
tion. Par conséquent, pour vous, le 1er octo¬
bre. — 3. Pour les poursuites, il faut attendre
six mois après la signature de lapais.

— Abonnée, 17-24, Abel. — 1. Sol habitait
cette maison avant sa mobilisation, on ne
peut pas lui donner congé. — 2. Le locataire
mobilisé peut résilier son bail, le propriétaire
ne le peut pas.

— A. H. — Non, pas de congé, ni d'augmen¬
tation si le locataire a signifié par huissier son
intention de continuer a occuper le logement
aux mêmes conditions de prix pendant toute
In guerre plus deux ans après signature de
la paix. (Loi du 9 mars 1918.)
— G. C., 120. — Oui, mais vous devez faire

signification par huissier dans les trois mois
qui suivront votre démobilisation.

— Un démobilisé, E. R. 16. — 1. Non. — 2. Vous
devez recommencer à payer six mois après
votre démobilisation. —• 3. Deux ans (voir ci-
dessus). — 4. Non, le nouveau propriétaire est
lié, comme son prédécesseur, vfs-à-vis de vous.

— L. R. — En principe, vous êtes exonéré,
mais faites régler l'affaire par le juge de paix,
qui vous accordera tous les délais.

— P. B. V.. Brive. — Vous étiez exonéré d'of¬
fice pendant tout le temps où vous avez été
mobilisé. Il faut revoir votre avocat.
— M. G., 29. — Oui, elle y a droit. Demande

à adresser au maire de sa résidence.
— .T. A. S. — Même réponse.
— 25, 13, H. M. — 1. Oui, six mois. — 2. Oui,

vous devrez payer alors. — 3. Signification
trois mois.

— Damy. — Non, vous ne le pouvez pas.
— Jean Jeanne. — Vous êtes exonéré de plein

droit si vous habitiez cette maison avant d'ê¬
tre mobilisé.

— Narbonne, C. L. — 'Le vapeur «Hudson»
appartient à la Compagnie Transatlantique. Il
a 130 mètres de long. Il fait actuellement le
service Bordeaux-New-York, pour les Améri¬
cains exclusivement.

— F. J., 57. — Voyez le juge de paix, qui vous
accordera des déîais.. Vous n'êtes pas dans
les conditions pour bénéficier de la loi du
9 inaYs 1918.

— Dux, XXX. — Merci. C'était une erreur, en
effet, le général Fitte est bien gouverneur de
Calais et non de Dunkerque.

— Lecteur quotidien, Saint-Jean-d'Angély. —
Un pèro qui n'a pas reconnu un enfant natu¬
rel n'a aucun droit sur lui.
— A. H., 6,125. — Votre employeur doit vous

reprendre dans les mêmes conditions qu'avant
votre mobilisation, sauf impossibilité absolue
dont il doit faire la preuve.
— M. D.. Art. — L'Odéon a été construit par

tes architectes de Waiily et Peyre. Terminé
en 1782, 11 a été inauguré le 9 avril de la même
année, il contient 1,500 places.

— Clochotte, M. A. — Solde d'un chef de
bataillon, de 7,200 à 8,100.

Maître JACQUES.

Le Carnet de la Fenne
The Lady's book

Temps gris. Le ciel d'avril qui meurt est
brouillé comme certaines questions diplo¬
matiques, mais faisons confiance au Prin¬
temps et à la Victoire. Beaucoup d'élégants
et d'acheteurs alliés chez nos grandes cou¬
turières et nos grandes modistes parisien¬
nes. On sent que le soleil — et avec lui, les
joliesses de Tété sont proches. Il y a du reste
du monde partout, sur nos boulevards, au
théâtre, dans les restaurants, les cafés, les
cinémas, et même dans des « cours de dan¬
se » autorisés par M. Pams, car il faut noter
que les bals sont interdits, mais qu'il est per¬
mis à des professeurs de danse, de réunir
leurs élèves (sans commentaires). Partout
certaines femmes frappent par leur don d'at¬
tirer et de retenir... C'est qu'en plus de leurs
charmes naturels, ces femmes connaissent le
parfum qui crée une atmosphère de fine sé¬
duction, et qu'elles emploient le troublant et
magique bouquet du •parfumeur parisien si
en vogue.- « Un jour viendra » d'Arys. Dépôts
maison Bellais, 10, rue Vital-Caries, Bor¬
deaux, maison Castillon, 25, rue Sainte-Ca¬
therine, Bordeaux.
La chevelure est incontestablement un

puissant attrait chez nous toutes, et... un
perpétuel souci, avec ses ennemis les pelli¬
cules, la décoloration, quoi encore ?... Récla¬
mez d'urgence à l'administration G. Senet,
20, rue du Quatre-Septembre, Paris, un fla¬
con d'Extrait capillaire des Bénédictins du
mont Majilla. Vous aurez des cheveux bril¬
lants, légers, fins et flous. Songez aux « fê-'

's du triomphe » et à être impeccables.
Je ne sais pas si les clientes de nos maîtres

coiffeurs bordelais, MM- Lauga et Benais ont
adopté la coiffure de « Sa Majesté La Paix »,
coiffure égayee par des fleurs et de minuscu¬
les ampoules électriques alimentées par une
pile miniature cachée dans le corsage, mais
je puis affirmer que ce nouveau genre exé¬
cuté dans les salons de MM. Lauga et Benais
fera fureur certains soirs, et qu'ils détien¬
nent en leur Faculté de Beauté, des masseu¬
ses et des produits parfaits contre les rava¬
ges du temps. A ce sujet, je recommande la
Crème de Beauté. Ressayer, c'est l'adopter;
S, rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor¬
deaux. Téléph. 10-52.

ROLANDE.
« Josette ». — Reçu votre lettre. Voulez-vous

me donner votre adresse. Impossible répon¬
dre Ici. Comptez sur ma discrétion. S'il vous
faut une eau souveraine contre boutons, ta¬
ches de rousseur, rides précoces, etc., ache¬
tez à la Parfumerie Ninon, Si, rue du Qua¬
tre-Septembre, Paris, un flacon de la Vérita¬
ble Eau de Ninon,
Comme Dentifrice, le CRESSOL, en vente

partout- Existe en liquide, poudre, pâte, sa¬
von.

CONTES ET NOUVELLES

UN SOIR DE PLUIE
Ils étaient réunis dans une salle étroite

et basse, au fond du bar. Trois tables, quel¬
ques chaises, une. banquette dont le cuir
était crevassé, une glace recouverte d'ins¬
criptions grossières. Les hommes avaient
fini de jouer aux cartes. Les filles fumaient
des cigarettes. Il y avait là une partie de la
bande du Sébasto : le Rouquin des Halles,
le Frisé, Eugène surnommé l'Anguille, le
Marseillais, Amélie dite la Tignasse, la
grande Marcelle et la môme Mirette.
Le Marseillais achevait de raconter com¬

ment il était parvenu à dépister les inspec¬
teurs de la Sûreté qui, la veille, le pour¬
chassaient, lorsque le Rouquin cracha le
morceau de cigare qu'il mâchonnait depuis
un moment, et, frappant sur l'épaule du
Marseillais, déclara : « Tu crânes parce que
débutes. Tu t'figures qu'tas fait du travail^
difficile. Et comme tu crosses à l'orateur et
qu't'as l'air d'un Espagnol, ça suffit pour
qu'les femmes t'admirent. Vois moi les
yeux de la Tignasse qui s'pâme rien qu'en
t'écoutant, quand toute ton aventure, c'est
d'La roupie... »
La Tignasse, une grosse fille blonde au

corsage vert, qui n'avait cessé de regarder
le Marseillais pendant son récit, protestait
d'une voix éraillée; le Marseillais s'était
levé brusquement et, les poings levés, me¬
naçait en l'injuriant son interrupteur. Le
Rouquin continuait de sourire. Il prit dans
sa poche son couteau à cran d'arrêt, l'ou¬
vrit, en planta la lame dans une table et
dit lentement : « On s'expliquera après...
Tu sais qu'j'ai jamais eu peur d'un homme.
J'aurai ta peau quand ^voudrai. Seulement,
auparavant, j'tiens à dégoiser mon boni¬
ment. Ça t'instruira. Tu comprendras dans
un instant la différence qu'y a entre un
beau souvenir et d'ia blague, et pourquoi
nous autres, les vieux du métier, on n'é¬
prouve pas 1 "besoin, pour des trucs à la
manque, d'poser aux mariolles devant les
copains... »
Le Marseillais allait se jeter sur le Rou¬

quin, toujours impassible. Le Frisé et l'An¬
guille s'interposèrent. Chaque chose à son
tour. Le programme promettait une his¬
toire et un duel. Le duel aurait lieu tout à
l'heure. Maintenant, on attendait l'histoire.

« Vous avez connu Lioret ? » demanda
le Rouquin. — « Quel Lioret ?... » —
« L'inspecteur de la préfecture ?» —
a Oui. » — « C'lui qu'on a assassiné un
soir à Relleville ? » ajouta la grande Mar¬
celle, tandis que la môme Mirette préci¬
sait : « Même que la police est si pochetée
qu'elle n'a jamais pu découvrir le type qui
a fait l'ooup... »
— « C'est moi, » affirma tranquillement

le Rouquin des Halles en allumant un nou¬
veau cigare. — « Toi ?» — « Comment ? »
— « C'est toi ! » Des exclamations s'entre¬
croisèrent où s'exprimaient la surprise, l'ad¬
miration ou l'inquiétude des auditeurs.
Mais aucune ne marquait la moindre incré¬
dulité. Le Rouquin n'avait pas l'habitude
de mentir... Cependant, l'aveu était si im¬
prévu, le crime avait eu jadis un tel reten¬
tissement que tous les regards se fixèrent
sur les yeux gris, -ironiques et cruels du
bandit, qui s'en aperçut et, cachant mal la
joie que lui causait l'effet produit par 9es
paroles, reprit :

« Vous auriez beau m'dévisager jusqu'à
d'main qu'vous n'sauriez rien d'plus si
j'voulais pas bavarder. Mais j'n'le fais pas
au chiqué. Vous réclamez des détails. J'vais
vous en coller pour votre argent... en l'hon¬
neur de l'anniversaire... Oui, y a juste
onze ans aujourd'hui. C'est sans doute à
cause de ça qu'ça m'est revenu, en enten¬
dant jacter l'Marseillais. A c't'époque, je
retravaillais pas encore avec vous autres.
J'étais dans la bande des Cinq-Points de
Charonne. Les Cinq-Points, rapport au ta-»
touage que vous voyez*ici, sur le pouce...

» Bref, j'étais r'cherché par la police
pour une agression nocturne. Un cocher
démoli dans la ru© de la Roquette... par
des camarades... car on m'inculpait à tort,
soit dit en passant. Donc, les inspecteurs
avaient mon signalement et on me traquait
au p'tit bonheur, de droite à gauche. Vous
d'vinez que j'ne moisissais pas longtemps
chez les mêmes amis et que j'ne me ha¬
sardais pas à prendre l'air en plein jour.

» Ce soir-là, — j'l'aurai dans ma mé¬
moire tout'ma vie, — c'était un soir de
pluie... un d'ees soirs où, comme y a per¬
sonne sur les trottoirs, on n'peut pas songer
à d'I'ouvrage intéressant... J'étais entré
dans un bar de Belleville pour y boire un
café rhum, afin d'être à l'abri de la flotte
qui tombait sans interruption. J'avais vidé
mon verre... j'n'avais remarqué aucune
figure louche et j'm'apprêtais à m'débiner
pour aller m'coucher. Avant d'sortir, j're-
gardais dehors en effaçant la buée des vi¬
tres. Pas d'promeneurs... la chaussée dé¬
serte... rien d'suspect. En route!

» Je marchais assez vite, les deux mains
dans les poches, le col d'mon veston relevé,
la visière d'ma casquette rabattue sur les
yeux, quand brusquement j'eus la sensa¬
tion qu'on m'suivait... Vous connaissez oe
truc-là. On n'pense à rien... et soudain on
sent dans l'dos une chose, comme un flui-

R©¥«ie ci© la Semaine
Bordeaux, 27 avril.

GRAINS ET FARINES
Blés. — Malgré la fraîcheur relative de La

température, les terres ont profité des derniè¬
res journées ensoleillées et se sont asséchées
un p.eu partout. La culture se hâte à ses tra¬
vaux le plus possible, mais il est trop tard
pour semer des niés de printemps avec chances
de succès. Les blés en terre se développent
dans de bonnes conditions, et les plaintes sur»
leur situation sont moins nombreuses qu'il y
a quelques jours, malheureusement les surfa-
ces ensemencées seront en forte diminution.
La culture, occupée à ses travaux, a déserté

les marchés, et les offres sont des plus restrein¬
te; mais l'importation en blés et farines reste
très forte, et, malgré les besoins de la consom¬
mation pour les mois restant à courir, la sou¬
dure des deux campagnes parait assurée.
On cote: Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos

nets nus, pris en culture.
Farines. — L'approvisionnement en blé est

très réduit dans beaucoup d'usines qui ont dû
restreindre ou même arrêter leur fabrication.
Les arrivages en farines américaines sont as¬
sez importants poui combler le déficit, et la
répartition en boulangerie re6te régulière.
On cote. Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.

,

Issues. — Par décret du 25 avril courant, la
taxe sur les sons a été abrogée et la vente en
est devenut libre. C'est un pas de plus vers la
liberté commerciale que les consommateurs
eux-mêmes réclament depuis longtemps. Les
cours subirbnt donc à l'avenir la loi de l'offre
et de la demande, et les acheteurs pourront
être exactement renseignés sur les cours réels
Avec les fourrages verts, la consommation

se réduit, mais les expéditions ne sont pas
abondantes, et sur place le disponible immé¬
diat est assez rare.
On cote: 43 fr. 50 à 44 fr. les 1M kilos nus,

gare ou quai Bordeaux, par 100 EÎIos Ihinima.
Seigles. — Les offres n'ont aucune impor¬

tance.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en

culture.

Orges. — La culture a profité de la période
actuelle de beau temps pour activer les semail¬
les d'orges de printemps, et les surfaces ense¬
mencées seront certainement plus élevées que
celles de Tannée dernière. La répartition entre
les malteries et les brasseries est toujours as¬
surée par les bureaux permanents, et aucun
lot n'est attribué au commerce.
On cote fr. 55 les 100 kilos nets nue, pris en

culture.
Avoines. — Les apparences des avoines d'hi¬

ver sont satisfaisantes, mais les semailles de

de, qui vous tire et vous force à vous r'tour-
ner en arrière... Mois, j'fis demi-tour...
J'm'attendais à voir quelqu'un... La peau.
J'étais seul. «Je m'suis trompé, » murmu-
rai-je, et je continuai ma route. Pourtant,
j'n'étais plus tranquille. J'm'étais dit :
« Je m'suis trompé, » mais ça n'suffisait pas
à m'convaincre. J'sentais toujours dans le
dos le fluide qui me tirait... et plus je re¬
payais ma propre tête, en m'moquant d 'ma
peur, plus ça persistait...

» Tout d'un coup, en zyeutant pour la
dixième fois derrière moi, j'mets dans
Emilie. Un type qui s'dissimulait sous les
portes des maisons quand j'm'arrêtais et
qui repartait quand j'repartais... A onze
heures du soir... sous la pluie... cet indi¬
vidu habillé comme un ouvrier et qui s'obs¬
tinait à me filer en s'cachant. J'avais rien
d'un Rothschild, et c'est pas à ma galette
qu'on en voulait. Je n'redoutais aucune
vengeance. J'avais dk>nc affaire à un poli¬
cier camouflé qui m'aurait sauté sur l'poil
et terrassé en cinq sec sans ma volte-face
opérée à point. J'n'eus pas une seconde
d'hésitation. La rue était tranquille. A dix
mètres, mon bonhomme, surpris, fouillait
dans son veston. Je bondis sur lui... J'avais
deviné juste... L'ouvrier... c'était l'inspec¬
teur Lioret... Comment se trouvait-il là?
M'suivait-il depuis ma sortie du bar, ou
m'avait-il reconnu par hasard au cours d'u¬
ne enquête qui n'me concernait pas. J'sup¬
pose oett'dernière machine, sans quoi ils
auraient été deux. D'ailleurs, j'ne raison¬
nai pas longtemps... l'occasion était favo¬
rable. Si (j'ne descendais pas Lioret, il
m'crachait, et comme j'avais déjà quatre ou
cinq séjours à Fresnes, j'étais bon... Il
esquiva le coup d'tête que j'lui destinais et
tenta d'me saisir par le bras. Je m'dégageai
et j'iui sautai à la gorge... Des mains d'an¬
cien travailleur, ça sert toujours. Cravaté
avec des battoirs pareils, un client n'vaut
pas cher. Vainement, Lioret essaya d'dé-
nouer ces phalanges et d'me briser les jam¬
bes à coups d'pied. J'étais obligé de m©
hâter... je serrai... ça craqua... j'entendis
un râle... Lioret était cuit...

» J'allais laisser son cadavre s'écrouler
par terre et me défiler en vitesse, lorsque
avec terreur j'aperçus sur rtrottoir opposé
au mien deux pèlerines à capuchons qui
s'avançaient en pères peinards d'notre côté.
Deux flics... oui, deux flics qui arrivaient
d'une rue voisine et qui venaient d'tourner
dans notre rue, à deux cents pas. Y a pas
d'fausse honte. J'avoue qu'j'ai tremblé...
J'devais être blanc comme une nappe...
j'suais froid... Mettez-vous à ma place.
Prendre la fuite, c'était lancer la rousse à
ma poursuite et l'arrestation cinq minutes
après. Rester, c'était le flagrant délit, l'ar¬
restation immédiate... Dans les deux cas,
les assises, et puis, un jour, à l'aube, le
boulevard Arago, l'outil à Deibler et l'pa-
nier de son...

» Les deux pèlerines se rapprochaient...
J'ies voyais grossir... grossir... et les
mains crispées, j'continuai, sans plus savoir
ce que j'faisais, à serrer sut moi le corps
de Lioret, dont les yeux, encore fixes d'é¬
pouvante, me regardaient. C'était effroya¬
ble... j'avais l'air d'embrasser un ivrogne.
Ce fut pourtant l'inspiration... Je traînai
contre la porte de la maison la plus proche
le oorps de Lioret, et je lui parlai comme
j'eusse parlé à un homme ivre ; « Eh bien !
» quoi... mon vieux... c'est rien... t'es
» saoul... Quoi ?... ça va plus... t'en mour-
» ras pas... »

» Je tournais le dos aux agents pour mas¬
quer la figure convulsée de Lioret. J'enten¬
dais les pas devenir plus distincts et heurter
le macadam dans le silence... Je continuai
à crier pour qu'les autres m'entendent :

«T.'inquiét'plus à présent... T'es chez toi.
» On va t'ouvrir... »

» Les agents s'étaient arrêtés sur le bord
du trottoir, en face... S'ils avaient traversé,
j'étais perdu... J'n'bougeais pas... j'atten¬
dais l'destin... Une voix m'interpella. J'ré-
pondis, sans tourner la tête ; « C'est rien...
» Un ami qui est saoul... Mais n'y a pas
» d'danger... Nous sommes rendus... »

» Et passant une main par-dessus la tête
grimaçante du cadavre, qui avait l'air de
ricaner, je fis semblant de tirer la sonnette
d'ia maison...

» La pluie redoublait... les flics s'éloi¬
gnèrent en plaisantant... le bruit de leurs
pas décrut... les deux pèlerines disparu¬
rent... j'étais sauvé...

» Ça n'empêche, Marseillais, que j'ai
vécu là dix minutes terribles... dix minutes
que j'n'oublierai jamais... Voilà pourquoi
j'avais l'droit de traiter de roupie ton aven¬
ture à côté d'ia mienne. »

L'Anguille, le Frisé, la Tignasse, la
grande Marcelle et la môme Mirette regar¬
dèrent en hochant la tête le Rouquin, qui
conclut :

« J'suis pas bavard d'habitude. J'ai peut-
être eu tort de raconter c't'histoire... Mais
j'men f... D'abord y a prescription... et
puis y a toujours trois pouces de ma lame
ou le coup de Lioret pour celui ou celle qui
aurait la langue trop longue... »

René GIRARDET.

S

printemps n'ont pu se faire en temps voulu etle dêflcil de la prochaine récolte sera proba¬blement très élevé.
Les besoins de la consommation restent très
.rands, alors que les attributions faites à no-
re département sont dérisoires. On cote fr. 55les 100 ldlos nets nus, en culture.

LES RECOLTES AUX ETATS UNIS
Les récoltes aux Etat-Unis se présentent très

bien.; l'aspect du blé d'hiver est excellent; lesemblavures abandonnées sont négligeables; lasurface en blé du printemps sera beaucoupplus considérable qu'en 1918; il y a une dimi¬nution considéraDle pour le mais et l'avoine.
LEGUMES SECS

Les résultats de la création des « Magasins
municipaux » se sont déjà fait sentir très heu¬
reusement pour la population bordelaise.La qualité des légumes secs offerts à la con¬
sommation est « bonne marchande ». Il faut
savoir gré à nos édiles de l'heureuse déter¬mination et de l'organisation intelligente descomptoirs de vente.
D'ailleurs, un autre résultat avantageux s'estproduit à cette occasion : c'est l'unification
P®.u Près générale des prix du commercede détail en concordance aveo les prix muni¬cipaux. La seule critique est que le bienfait est

arrivé trop tard.
Le vapeur « Figuig » a déchargé dans notreport 60 tonnes de fèves, 55 tonnes de lentilles

et 275 tonnes" ïfs pô'is en provenance du Maroc.
POMMES DE TERRE

Le déchet s'accentue, car la saison s'avanceY A „ J-„ r» î
_ , 1. , - y

« m vouant a iuajiuc, a apportépour le compte du_ ravitaillement 1,900 tonnes
de pommes terre anglaises.On cote : Pommes de terre anglaises, fr. 32k 35 les 100 kilos; Bretagne, fr. 30 à 3$; Cha-rentes, blanches, fr. 38; jaunes, fr. 46, le toutles 100 kilos pour le gros.

FOURRAGES
Les prix sont en baisse sur à peu près tousles fourrages; la saison du vert contribue aufléchissement actuel.

.J-"1,,?016 i Foins en balles, fr. 36 à 38 les t00 ki-i ' „£par';' Pr- rendus Bordeaux; en bottes,fr. 290 à 300 les 500 kilos; paille de froment,fr. 125; paille de seigle, fr. 110; paille d'avoinn,fr. 100 à 110, le tout les 100 bottes.

METAUX
Les usines des environs de Paris sont trèsattentives à l'étude des grands travaux quise préparent en province, tels que création deports maritimes, élargissement de voies flu¬viales, construction de ponts métalliques édi¬fication des entrepôts et docks, etc., intéressantprincipalement les régions sud-ouest et médi-terranèenne. Ces Travaux demanderont iunoutillage immense et perfectionné et c'est

CAMION
4 TONNES

B.A

PRIX NET

29.300 Francs

Le véhicule industriel le plus parfait
actuellement sur le marché

Domander Notice descriptive è Atitcraobiies BERLIET - Lyon
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BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anori. des Filatures, Corderies et Tlsoagos d'Angora

Capital : 20,000,000 de francs
Soo. Anon. das Câblsries et Tréfilsries d'Angers

Capital : 7,500,000 francs

FUS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BACHE BESS0NNEAUm
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage Uurable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PAHIS
29. Rue du Louvre. 29 Léris

ta BACHE BESSONNEAUM;
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
AGENTS RÉGIONAUX s

8. cour» d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loughlan, 30, rue des Colis, Angoulême.

BONCAO est vraiment
Aliment reconstituant par excellence

Cacao- Caséine - Sucre
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,

cinq fois supérieure à celle de la viande.
PARIS : 17 rue de Ghâteaudun - 61, rue Saint-Didier — NANTES : 14, rue du Château.

pourquoi les usiniers, grands et petits, se mon¬
trent vigilants de ce côté.
Dans les Ardennes, quelques industriels sont

découragés pal* la dévastation et le pillage de
leurs-établissements; d'autres, "au contraire,
se préparent pour être prêts au moment de
la grande reprise des affairés. Dans la région
de la Loire et du Centre, aucun changement
appréciable dans la situation. Un courant^s'est
dessiné pour la fabrication des jouets, mais, en
résumé, l'industrie est inacftve. En Haute-Mar¬
ne, les outils agraires sont très demandés,
mais les fabricants n'ayant pas encore tous
leurs appareils en état, toutes les commandes
ne peuvent être livrées. En Meurthe-et-Moselle,
l'industrie chôme en attendant la reconstitu¬
tion des nombreuses usines détruites. Dans le
MidH les rrrèves de l'industrie métallurgique
sont moins étendues.

A ^ .

En Angleterre, le marché du fer et de 1 acier
ost toujours défavorablement Influencé par la
crise du travail; l'exportation languit pour les
alliés par suite de difficultés financières; les
demandes des neutres sont considérables, mais
ne peuvent être satisfaites, la production n e-
tant pas assez développée en Ecosse. L incerti¬
tude sur les prix de la main-d'œuvre enraye
la reprise des affaires; les exportations sont
nulles
Aux'Etats-Unis, la proauotion d'acier atteint

75 % de sa capacité normale.
BOIS DE CONSTRUCTION

ET DE CHAUFFAGE
Dans la « Revue de la Semaine » 'de la hui¬

taine prochaine nous e'xâïfiinerons la situation
des hois du Nord, le marché des poteaux de mi¬
nes et les boTs de chauffage sur quelques mar¬
chés du SucT-Ouest.

A. I.

Faites-lui place dans votre maison
il est toujours utile de conserver sous la

main un antiseptique calmant et adoucissant.
L'Onguent Foster répond à ce besoin sous

beaucoup de rapports. Il calme les déman¬
geaisons atroces de l'eczéma, du psoriasis, de
l'acné, herpès, engelures, piqûres d'insectes,
feux secs des enfants et les souffrances intolé¬
rables causées par les hémorroïdes.
Appliqué sur la peau, il est absorbé sans

sécher trop rapidement et arrête aussitôt l'irri¬
tation et l'inflammation. Ses propriétés adou¬
cissantes sd font un remède populaire dans
toutes les affections de la peau, ce qui a fait
dire qu'on devrait trouver une boîte d Onguent
Foster dans chaque maison.
L'Onguent Foster est en vente dans toutes

les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,
plus 0 fr. 40 d'impôt, ou franco par la poste.
H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand,
Paris (17*).
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I RASE D'ACIDE 0ETH1R1L SULFUREUX

SAUVE»VIGM«"PRÉSERVE
CONTRE LE»

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium,Doio par tOO litre» d'eao des Rots dlrcrs, do la Ponrrltaro Grise, ,

3 FRANCS de la Cochylis, de l'Biidérel», Aitlses, etc. j
= REMPLACE, en USE SEULE OPÉRATION, AI» fols: <==>

Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Snlfllages.
Pour tou» renseignements, conseils, attestations scientifiqueset desViticulteurs»
écrira » Frantz MALVEZ1N, Candéran-Bordeaax (Gh-ondc>

LA DEMOBILISATION EN COURS
rond aux Etablissements JAMET - BUFFE-
REAU tout leur personnel ancien et compé¬
tent d'avant guerre, ce qui leur permet de
faire faoe dès à présent à toutes les demandes
des Commerçants et des Industriels concer¬
nant leur COMPTABILITE. Succursale de
Bordeaux, 67, cours Pasteur.

Savonneries FOUMIERI
12-, rue du Génie, Marseille (Poadéa en 1862)

Réputées depuis par leurs savons

savo» de Marseille extra-purI
33 «/„ niai-qnoUUANGi: et 60'/, ANANAS
Prix spéciaux par wagons complets

SUR DEMANDE
Télégramme : SA VOUIÎNl-MAitSEilXIl

Bordeaux : M. Chaléroux, 23 r. Charpentier |

du Docteur CHAL

u HERNIE
#GUÉRIE par ■

la Méthode leroy mm
CHUTES fa MATRICE H

DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE esf

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie sr;u
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi<
nant de bien haut les vaines promesses de»
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la oonfirrnatiçn des milliers de guéri,
sons déjà publiées ici :
M GATINAUD, à La Tâcherie, commune da(
Mons, par Mâtha (Charente-Inférieure)^
Hernie guérie en deux mois.

Mm8 BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her.
nie droite guérie en trois mois.

M. 8ERNADÔ, à Mirepoix, par Ste-Cfiristié
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmanda
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois.

Mmo DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.^-
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Pyi
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS il!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et âi
venir voir l'éminent spécialiste à :
Dax, samedi 3 mai, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dim. 4 et lundi 5 mal, ilôt, det,
Pyrénées et des Négoc., 12-14, r. St-Remi.

Mont-de-Marsan, mardi 6 mai, hôtel Riche¬
lieu et Saint-Martin.

La Roche-sur-Yon, lundi 12, hôt. Lion-d'Or.
Challans, le 13, de 10 à 3 h,, hôt. de France,
Saintes, mercr. 14 mai, hôt. du Commerce,
Angoulême, jeudi 15 mai, hôtel du Palais.
Jonzac, vendredi 16 mai, hôtel de l'Ecu.
St-Jean-d'Angély, sam. 17, hôt. du Commerce
La Rochelle, dim. 18 mai, hôt. du Commerce,
BORDEAUX, lundi 19 mai, hôtel des Pyré.
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi,

Villeneuve-sur-Lot, mardi 20 mai, hôtel Ter¬
minus, en face la gare.

BORDEAUX, merc. 21 mai, h1 des Pyrénées
et des Négociants, 12-14, rue Saint-Rémy,Rochefort, jeudi 22 mai, hôtel de France.

Tonneins, vendredi 23, jusqu'à 2 h. 30, hôtel
du Centre.

Sarlat, samedi 24 maif hôt. de la Madeleine,'Lesparre, dimanche 25 mai, de 11 heures »
3 heures, hôtel de la Paix, en face la gare,

Duras, lundi 26, de 11 h. à 2 h., de Franco
Périgueux, mardi 27, hôt. des Messageries.,1
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PARIS (X«)|

ùm vert et torréfié extra, expédié Iranco,dep. 5 k. et plus, au prix du gros. EcW
Heyraud, 24, r. Grande-Armée,Marseille

J. VISSEAUX '
PIERRES i BRIQUET]
H Fabrication exclnsivement Française

Vente en Gros : 18, Rue de Passy, paris i

Production ; 75 kilo» par jpHr.

TUBEVENPUESnPHARMACIE SEULEMENJ
ETAIN.

PRODU/T FRANÇA/S

Proùuct""'
Fabricants
Industriel1
Commerç"
Acheteurs
VENEZ tou» à la

_Jj Poudre de Riz LIQUIDE |
Fait Disparaîtra Les RIDES
avec la rnSmo facilité que la çomms effsee an trait lie crayon.
Flaconsà 4 fr et Gtr.ic0 Lnbar.OETCOEFAOE.àBiarritz,
VËHTSilanstoutei Piiirmacies.Parlurcsrios BtBrands Magasins.

Bureau gratuit
de Renseignements ;

BORDEAUX

Hôtcl-fte-Vllle
sera ouverte

Du 31 Mai au 15 Juin 1919
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5EUILLETON DE LA ENTITE GIRONDE
du 8 mai 1919

l'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

—Que de morts I que de ruines I que de
larmes...
Ses réflexions furent interrompues.
Elle entendait la oorne (Tune automobile qui

se rapprochait 3e sa demeura, et ce son lui était
connu.
L'auto stoppa à la grille.
Deux femmes en descendirent, une jeune et
vieille.

_

ve et débonnaire, aues*.,» joues creu-

viellle était une : i au visage gra-

PREMIBftE PARTIE

'outrage

. ..uoourg Saint-Gei îTu.ai
(Suite)

^ Elle quitta sa bergère et s'approcha de: la
fenêtre pour la voir partir...
II se mit mi selle, et tranquillement il suivit

a rue jusqu'à un tournant où elle le vit dlspa-
laître.
Et, seule, elle se replongea dans ses médita-

Ions en songeant;
— Pauvre Guy i fôtard et bon enfant... S'il

lisait vrai, pourtant... La guerre?... Non, c'est
mpossible, ce serait trop affreux.
Elle fit un geste de ses mains osseuses à la

wau jaunie, ses mains si fraîches et si satinées
adis, comme pour écarter une vision navrante,
t elle myms&A

«es, à l'œil clair et doux.
Elle devait avoir dépassé la soixantaine,

i La jeune était au printemps de la vie, ou plu-f tôt c'était le printemps lui-môme dans sa fleur.
Svelte et blonde, elle entrait dans sa dix-

| neuvième année.
Elle réalisait l'idéale beauté de la femme.
Ses traits, d'une pureté admirable, étaient lareproductiôn de ce que la nature nous offre de

plus parfait et de plus délicat.
Ses grands yeux couleur du ciel aux beaux

Jours de l'été, ses lèvres fines, tout son être en"

un mot Intriguait une franchise et une bonté
généreuse qui n'excluait pas une pointe de ma-
ilC6.
Cette jeune fine s'appelait Suzanne de

Fontelle.
C'était la nièce de Guy de Bréval.
Privée de sa mère depuis de longues an¬

nées, elle n'avait quitté son père que pour
prendre des leçons dans une institution cé¬
lèbre, et sa principale maîtresse avait tou-
louirs été celle qui l'accompagnait dans cet¬
te visite à sa grand'bante.
La gouvernante était une de ces pauvres

Anglaises qui s'expatrient si aisément, et,
souvent sans famille, s'attachent pour la
vie à l'enfant dont la surveillance et l'édu-

jfiujr fifiat. âMBÛées.

Eile s'appelait miss Kate Holden.
Elle était originaire des environs de Lon¬

dres.
Recommandée au comte Roland de Fon¬

telle par un de ses amis d'Angleterre, il
n'avait eu qu'à se louer de ce choix.
Miss Kate — personne ne l'appelait autre¬

ment — était le sacrifice et le dévouement
en personne.
Elle se serait fait tuer pour son élève,

qu'elle considérait comme sa fille, mais cet¬
te tendresse avait sa récompense.
Miss Kate faisait partie intégrante de la

famille de Fontelle.
Elle constituait un des éléments nécessai¬

res à son existence.
Sans elle, l'hôtel du faubourg Saint-Hono-

ré et le château de Fontelle, suué aux envi¬
rons de Noyon, dans l'Oise, le principal do¬maine du comte Roland eût semblé, non
pas entièrement démeublé, mais, pour tout
familier, privé d'un accessoire indispensa¬ble, à peu près comme si La « Nationale Gal-
lery» de Londres eût été dépouillée de l'in¬
comparable Vierge de Raphaël, devant la¬
quelle les visiteurs s'inclinent dès le seuildu grand salon.
L'élève et la maîtresse furent accueillies

par l'aimable soubrette de la vieille marqui¬
se avec un joyeux empressement.
Elle dit à la jeune fille :
— Madame sera bien oon lente de vous

voir, mademoiselle Suzanne. Si vous n'étiez
pas arrivée, j'allais partir pour prendre de
vos nouvelles.
C'était vrai.
La vieille grand'tante avait une affection

sans bornes pour sa petite-nièce.

famille tout son avenir, tout ce qui plus
tard resterait d'elle.
Le comte Roland était trop âgé pour son¬

ger à un nouveau mariage; Guy de Bréval
demeurerait un célibataire intransigeant.
Dès lors, que subsisterait-il de ces deux

races si anciennes?
Cette jeune fille, leur unique héritière,

avec laquelle tant de biens si considérables
passeraient aux mains d'un nouveau maî-
LoTsqu'elle entra dans la chambre de la

marquise, le visage de la vieille dame s'illu¬
mina comme un rayon de soleil.
Suzanne lui passa ses bras autour du cou

en lui disant gatment ;
— Me voici...
Et aussitôt elle s'informa de sa santé etlui posa des questions touchantes dans leur

simplicité, parce qu'elles partaient d'un
cœur sincère.
Elles résonnaient aux oreilles de la tante

comme un chant d'oiseau familier.
— Tu t'ennuyais de ne pas me voir, dis?Moi aussi... Mais miss Kate est impitoyable .elle m'accable de leçons... et puis il y a lamaîtresse de musique qui me force à travail¬ler des heures... Ce n'est pas tout... Penses-tu

qu on voudrait me forcer aussi à apprendre1 allemand ! Ah ! non, par exemple...Elle s'interrompit.
Elle à'êtait assise sur une chaise basse auxpieds de la marquise, dont elle tenait une

main dans les siennes, et, douce caresse, ellela pressait de temps en temps contre ses lè¬
vres.

Elle reprit :
— L'allemand, jamais!...

— Il y a un Prussien qui vient à la maison;je t'en ai déjà parlé.
— Le baron Stein ? fit la marquise,
— Lui-même.
Suzanne continua :

tTu le connais. Un grand, à tournure d'of¬
ficier, qui se croit superbe... A chaque instantil revient chez nous et il m'accable de flatte¬
ries qui ne me touchent pas.
Elle baissa la voix et confia, comme si c'eûtété un secret capital :
— Veux-tu que je te dise, chère tante? Jecrois qu'il a des vues, bien que jusque-là per¬

sonne ne m'en ait parlé... Il a un vrai talentde pianiste... Ces gens-là, de l'autre côté duRhin, sont tous musiciens. Quand il joue duChopin ou du Weber, l'« Invitation à la val¬
se», par exemple, il me lance des regards quime font frissonner... Je suis sûre qu'il est venute voir...
Madame d'Orvilliers avoua :
— C'est vrai, plus d'une fois.
— Eh bien I chère tante, je ne connais pas

ses intentions; mais si par hasard il avaitl'idée de demander ma main tu peux être cer¬taine que je ne la donnerais pas... J'ai averti
mon père... Lui, il veut qu'on le ménage- iloroit en l'influence do ce baron dans les 'af¬faires... II prétend qu'il occupe un certain
rang dans son pays et qu'un jour ou l'autreil' pourrait nous rendre des services ou nousfaire beaucoup de mal. Chère tante ie n'essaie pas de comprendre, je suis les conseilsde mon pSre et je fais ce qu'il veut; je tra ece Prussien comme un ami
Elle conclut en souriant, ses beaux veuxfixes sur ceux de la vieille dame :
— Mais ce n'est pas une raison pour Téoou-ser, n'est-ce pas ? " 1 ou

— Je ne suis d'ailleurs pas pressée, de me
marier... Le bon docteur Vernon me dit sou¬vent : « C'est votre meilleur temps mainte¬nant, mon enfant... Tâchez qu'il dure... Vousctes si bien entre votre père, l'oncle Guy etnotre chère marquise. »

» Et comme il a raison... Je suis si heu-
reuse près d'eux et près de toi, chère tante !Lt tout à coup, se souvenant, elle deman¬da :

Veux-tu nous garder a dîner?
— Comment donc, ma Suzanne...Et aussitôt elle donna des ordres.
— lu nie tiendras compagnie, dit-clic, avecmiss Kate.
Sur un signe parti de la fenêtre, l'auto à iacouleur bleu marine alla se ranger au fonddu parc, sous un vaste garage.La vieille maîtresse et les domestiques pous¬sèrent le soupir de soulagement qui échappe ài anachorète fatigué de'sa solitude à l'arrivéed une amicale caravane.
Suzanne ait à la maruuisc :
— Tu sais, j'ai provenu mon père que ;e dîne¬

rais avec toi; alors mi et l'oncle Guy vont aller
je ne sais où.

Ce fut une petite tête pour la marquisc.
Souvent. sa jeune nièce lui en ménageait de

pareilles.
Ces jours-la le vaste hôtel s'emplissait pc ur

ainsi dire de chaleur et de gatté.
Rien lie plus doux pour un vieillard que la

tendresse des jeunes qui ont grandi sous sa-
protection.
Mais combien rare de nos jours où nos tra¬ditions tendent de plus en plus à disparaître,

emportées dans le tourbillon de ce vent désas¬
treux qu'on appelle le progrès.
A dix heures; Suzanne, après avoir embrasse

Aa.Xieille tante, .avec un

tion et remercié d'un sourire les fidèles
teurs qui l'entouraient des plus délicates atti
lions, remontait, en compagnie de miss Ka_
dans son automobile en .ordonnait d'une vadouce à son chauffeur :
— Pierre 1 à l'hôtel.

H

Rue Halévy
C'était un très bel homme dons le gonEe*ftS|

sif d'outre-Rhin que le baron Frédéric
membre du conseil d'administration, ou plu
directeur d'une grande banque, la banq
Franco-Rhénane fondée il y a une quinzau
d'années au boulevard Haussmann, dans
lourd et splendide local.
Grand et robuste, avec de belles dents, de*!

traits epau.. mais distingués quand môme, d*
triomphantes moustaches rousses dont lea
pointes se redressaient vers des yeux fauveS
à l'imitation de celles du kaiser, toujours vêtu)
comme une gravure de mode dernier cri, il
était accueilli dans le monde de la finance e*
dans l'autre avec une laveur qui lui en ouvra*
toutes les portes.
Habile à tous les sports, habitué des salkia

d'armes, beau cavalier, danseur émérite, î
possédait de plus un talent rare chez non»,mais trè: commun on Allemagne.C'est dire qu'il était musicien.
Tianiste éminent. il n'eût sans doute pas rfcvalisé avec les Rubinstein et les Paderewskf,mais il exécutait les morceaux les plus dïveMavec un entrain et, si on peut s'exprimer ainsL

une bonne grâce et une désinvolture qui lui v««laient tous les suffrages.
A ces qualités, il en joignait une autre.
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DE CHEVAUX P

^Tlblissemeuts v*« GAYET etCln Ci», huiles et savons, h
SALON (B.-d.-Rh.), demi» repré¬
sent'». Fortes remises. Expédient
directem. pr -post». Dernier prix.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le samedi 3 mai, à 1 h. 30 àl'hôtel des ventes, rue Voltaire:
D'un bon mobilier

Salle à manger en noyer, lits,couches, armoires, tables, siè¬
ges, belle garde-robe, tableau,portraits glaces, commode, cof¬
fre-fort, poêle, piano de Mus-sard, appareil photographiqueet accessoires: articles de mé¬
nage, vestiaire, linge.
Bijoux, boucles et bagues

or, brillants
Au comptant et 10 %.

M' BOUDIN priseur.
Les Pêcheries de l'Atlantique25, place des Capucinsdemandt p» la matinée seulem*:Une caissière très expérim»^;Deux garçons de magasin;Des vendeuses sachant trèsbien peser.
Se présenter de 14 h. à 16 h.

OUVERTURES
DE CREDIT

Immédiates, prêts sur toutes
garanties. Commandites. Ecrire
NEGOCIATIONS GENERALES,

49, rue Laffltte, 49, PARIS.
MENUISIERS, CHARRONS

LIMEURS, SELLIERS
GARNISSEURS, TOLIERS
sont demandés GARAGE

LAPORTE et FILS et O», 9, bou¬
levard Carnot, 9, à TOULOUSE,

guérit toujoursJ'ACHETE TOUT t bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, II, cours d'Albret, Bx.

7, Allées de Chartres
LIGNES FRANÇAISES par Vapeurs entre
BORDEAUX, NANTES, BREST, LE HAVRE,
ROUEN, BOULOGNEs-MER, DUNKERQUE.

ANVERS et ROTTERDAM

Pour la BELGIQUE :
De BORDEAUX & ANVERS
Départs tous les 10 jours

▼ SERVICE DE GROUPAGES

VENTE AUX ENCHÈRES T'
sur enchère du sixième, à la chdes notaires, le 21 mai 1919, a13 h., de l'USINE SAINT-NICO¬LAS, cours de l'Argonne (anc.
ç. de Bayonne), 120 et 122, et ruedes Sablières, 23, à Bordeaux,comprenant :
1° Un vaste corps d'immeubles.2° Le fonds de commerce oud industrie y exploité, avec im¬

portant matériel par l'ancienneSociété a V" GARRES Jeune etFils», pour fabrication, achat etvente de conserves, pâtes alimen¬
taires. Mise à prix : 453,833 fr. 35.S'adresser étude de M» BEDIOU,not., 9, cours Pasteur, 9, Bordx.
Etude de M» DESPUJOLS, notre,7, pl. Tourny, 7. Bordx.
AH IIIn * 3uin' ch. notairesnUilUU. Bx, maison à Bx, r.des Truffières, 25, avec jardin,louée 600 fr. Mise à p., 10,000 fr.Maison à Bx, r. Dullan, 21, avec
jardin, louée 1,000 fr. M. à p., "12,000 fr. Maison à Bx, cours Ar-
gonne, 264, louée 780 fr. M. à p.,16,000 fr. On traite gré à gré jus¬
qu'à adjudic. S'adr. au dit Me
DESPUJOLS.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

SAPINS ARKANGEL
madriers et planches disponi¬
bles, toutes dimensions. — ITEY,30, rue du Mirail, 30, Bordeaux.

Wagons couverts et tombereauxà louer, m* p. longue durée.
Dupiessis, 28, r. Raym.-Lartigue

SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications.
Traitement sérieux sans promesses illusoires, àL'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance Bordeaux

ttelage à baladeuses à vendre,
i S'adresser 82, rue Frère, Bdx.

Charrons et forgerons
bons ouvriers demandés, 18 fr.
par jour. Emplois stables. S'adr.
26, rue Poyenne, 26, Bordeaux,

LA RUCHE
SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e). Téléphone : Saxe, 65-37.

larqueteuses 3 ou 4 faces de¬
mies. E-cr. I^umas, Havas Bx.MARQUE DÉPOSÉE

Bien exiger la Marque.
se méfier des Contrefaçons.

SANS OUTII =—
-■ SANS CUIR

Réparez vous-mêmes
CHAUSSURES

Objets et Vêtements en cuir on
en caoutchouc, Harnais,

Chambres à air. qpuur i p

nil DEM. 2 résiniers pour gem-Uil mage pins à mort, à prox.
gare. Ec. Tavas, Ag. Havas, Bx.
PAMinM prendrait à Lyon 3unmiun tonnes marchandi¬
ses vers 15 mai pour Bx ou en-
vir. Ec. REGIS, Ag. Havas, Bx.

PRODUITS RÉSINEUXVENTECréé d'après tes travaux de Pasteur, il
^raffermit les gencives. En peu de jours, il
talonne aux dents une blancheur éclatante.
SI purifie l'haleine et est part 'ulièrement
^recommandé aux fumeurs. Il aiss'e dans
:-Ja bouche une sensation de Lâcheur déli¬
cieuse et persistante.
Efe Dentol se trouve dans toutes les bon-

Mies maisons vendant de la parfumerie et/Sens les pharmacies.

1° Essence de térébenthine pure de densité de 0,860 ;2° Colophane, couleur N comme type le plus foncé ;3° Brai clair, couleur F comme type le plus foncé :4° Goudron végétal et poix noire;entreposés à BORDEAUX, dams les LANDES et la région avoisinante.Consulter les conditions de la vente ad Sous-Secrétariat d'Etat, à Paris, et à l'Ins¬pection des Forges de Toulouse. 25, rue de Metz, qui donnera tous renseignementsdétail les»
Adresser les oi'Ires de prix avant le 20 mai à l'Inspection des Forgés de Toulouse,sous pli cacheté portant la suscription : « Soumission Produits Résineux. »

Marchandises poux Brest p»voilier français. Pour tous
renseignements, s'adresser à M.
Henri FERRIERE, courtier mari-
time, 9, place Richelieu, 9, Bdx.

CAMIONNETTES
de 500 â 1,500 k., gdo» plates-for-
mes. Martin. 243, r. Judaïque, Bx
AU cherche grand magasin vi-
un de à louer. Faire offres :
FERNAND, 7, rue Boudet, 7, Bx.

ON DEM. DOMESTIQUEFiées invisible
sérieuse, 30 à 40 a., conn. cuisine;
31, rue Esprit-des-Lois, 31, Bdx.

Place stable, bons gages.
4fin fr. à qui indiquera maisonIUU 7 pièces ou appaxt. même
importance. — Ecrire : CARVES,
10, rue Hériard - Dubreuil, Bdx.

A V. Voitre transf. en camto 1,500
kilos automatiq. Ducable, arrre
b. 6t. Ad. Alexis, Pt« Ga»,cognac Guérison en un ou <leux jour»,1une simple Pilule d'HEMOR PILLSaux repas

. Envoi franco par poste contre mandat de 5f 30 adresséà la Phi» Busqnet, 1, place Amédée-Larrieu. à Bordeau*'

J'ACHETE meub., etc. E. Mazet,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx,
Belles plumes d'autruche A V. SERGENT 8« génie, télégraphis¬te en Lorraine, demande per¬

mutant pour Angoulême. —
Ecrire LEYGOUTTE, 1, rue Sain-
te - Catherine, 1, à Bordeaux.

ÉLECTRICIEN® BOB1NIERS d<«*Fontanaud, 91, r- St°-Croix, Bx
V. belle chambre Louis XVI,'7, rue Héron, 7, à Bordeaux.

A VENDRE forte scie à grumesGuillet nouveau modèle A. S.achetée 1918, n'ayant jamais ser¬
vi. Société HAILAUST et GUT-ZEIT, à Rochefort-sur-Mer.

BONNE à tout faire demandéepour bourg Pessac. S'adresser22, rue Saint-Remi, 22, Bordeaux

dnreit en 10 minâtes, forme Li
nn enir imperméable le 1 I
pins résistant. V#

Il adhère de lui-même
Sans Clou ni Couture

I En Tente dans toutes les bonnes
Maisons, Quincailleries, Bazars,
^Mdt de couleurs, G** Magasins.
.F** poste le lobe 3 fr. ;les deux 5.50
'Adressermandat en indiquant bien:
IMPORTATION (Bureau A)
20, Rue du Louvre, PARIS
ON ACCEPTE REPRÉSENTANTS

DEM. jne hmo 16 ans pour courseset magasins. Ecrire BERTHE-
LIER, 63, rue de Bègles, 63, Bdx.

«Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE ",
, 3, 5, 7, cours du Pavé-des -Chartrons, et 1, quai desïhartrons, BORDEAUX, informent Messieurs Ses Chargeurs
|ue le Vapeur MERCATOR, prend charge à destinationl'Alger. — Téléph. 42.36 et 14.80.

EN VENTE dans toutes les Pharmacies

Prévient et Guérit
Fm AUCLASR, Docteur - ès - Sciences
Pharmacien de l'Ecole Supérieure de Paris

LABORATOIRES A AIGURANDE (INDRE)L'ÉPfll C DE COMMERCE, 39,tuULu rue Ste-Catherine,
diplôme et place ses élèves à
fin d'études. — Enseignement
professionnel très rapide.
STENODACTYLOGRAPHIE

COMPTABILITE — ANGLAIS

FRANCO POSTE CONTRE 9 FR

BORDEAUX •NANTESpermet aux MÉNAGÈRES
de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ï

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse i TBIHTUHXi II33É3A.2jEI. 55. place de la République, LYON

FUTS vides à vendre. 200 fûts215/220 litres châtaignier, 250
fûts 16/150 litres chêne. Ecrire
HOLORE, Agence Havas, Bordx.

TRANSPORT, io ton. marchan¬dises diverses sur grande pla¬te-forme. S'adresser RONGIER,13, rue Cornac, Bordx. Urgence.

RETRAITE comme chef servicegrande Cie chem. de fer dem.
situation similaire d. commerce
(transports ou autres), soit àBassens ou Bx. Offres ou s'adr.
Guroez, 8, r. Presbytère, Lormont.

CHARRETIER est demandé pourpropriété Rallye, Souges. —
Ecrire M. VF.RDIER, par Saint-
Médard • en - Jaiies (Gironde).

A VENDRE 48 tuyaux à ailettespour vapeur, de 2mx70T. G.
LAFON, à MIOS (Gironde).

DEMANDE pour industrie grandlocal clair avec bureau. Ecrire
OBLAY, Agence Havas, Bordx.

Réparations d'Automobiles
de toutes marques, travail soi¬
gné et garanti. — Prix modé¬
rés. — R. RANSAC, 28, rue des
Terres-de-Borde, 28, Bx. Tél. 12-94

FIGUES PORTUGAISES
bon. quai, à liquider immédiat,
à 110 fr. les 100 kil. mag. Bx, par
20 couffins de 15 kil. m/m oc¬
troi en plus. A solder aussi 200
caisses FIGUES fleur extra. En-
trepôt, 27, r. Leupold, de 14 à 17h

TRAVA8IY maeh. à écrire etI 1inefiUA duplicateur « RO¬
NEO » exécutés rapidement et à
prix raisonnables. Traductions.
American School, 6, r. Margaux

ARRIVAGE fer feulllara pourtonnellerie, largeur 23 à 30
millim. — Ecrire à GRINBERG,5, rue Succursale, 5, à Bordeaux

26 Avril -- -IO Mai 19-19
Esplanade des Invalides — Les Tuileries — Cours-la-Reint

auto, c'e intér., 4 pl. Pra¬
line, 27, r. Marseille, Bx.

le mardi 13 mai 1919, à 13 h., d'u¬
ne propriété au Carbon - Blanc
(Gironde), lieu dit Le Breton,compren* maison, chai, cuvier,hangars, vignes et arbres frui¬
tiers. Contenance, 55 ares 15 c.
M. à p. 10,000'. M« Besson, av. pr.

MATERIEL CONSERVES
TABLE A ÉVAPORER
type n° 2 Frédéric - Fouché,Paris 1914, évaporât. 560 kilos
eau par heure, p» 800 kilos to¬
mates, garantie neuve, non
installée, complète. — Prix ;

7,000 francs, emballage compris,
prise sur place. — Léon PAS-
SERO'N, conserves, à NICE,
40, rue de la Buffa, 40.

Effets de Commerce moratoriés g®'ilImmen^aŒmin^fsTnspublicité judic. Renseign", DORCY, expert,32, r. Sainte-Colombe, Bx

riche coupé 2 places. Pra-
■ line, 27, r- Marseille, Bx.

IACHINE à écrire occ. deman-
I dée. Ec. Corti. Ag. Havas Bx

L Inspection des Forges de Tonlonse
dispose actuellement, à BOR¬
DEAUX, BRIVE, TOULOUSE,
TARBES et AGEN, de diverses
quantités de chutes d'acier:
Rond, de 82 et SOT. de 8 à

18°/m de longueur.
Carré, de 145V, de 5 à 17°/m

de longueur.
Rond et carré, de 105T. de 5

à 17<=/m de longueur.
Chutes de 160T, de 35°/m de

longueur.
Chutes et barres pailleuses de

31, 39, 45 et 57m/m.
Pour tous renseignements et

offres d'achat, s'adresser à l'ins¬
pection des forges de TOULOU¬
SE, SERVICE DES DECHETS,
25, rue de Metz, Toulouse.

POUDRERIE NATIONALE
DE SAINT:MEDARD

VENTE DE BOIS provenant
de l'abatage et débitage de pins
des Landes, à la Providence, li¬
gne de Sainte - Hélène à Mar¬
gaux, sur soumissions cache¬
tées, à remettre avant le
10 mai 1919.
BOURREES par lots de 1,000.
FAISSONNATS par lots de 100.
B ILEONS DIVERS par lots de

10 tonnes.
POTEAUX DE MINES par lots

de 10 tonnes.
POTEAUX TELEGRAPHIQUES

par lots de 50.
Quantités importantes. Con¬

sulter le cahier des charges ; à
la poudrerie de Saint-Médard.
â la Raffinerie de Bordeaux (14.
rue Fondaudège), au parc de
Sainte-Hélène.
Ecrire pour renseignements

complémentaires au directeur
de la poudrerie de St-Médard.

Agence générale desMONTE-CHARGE mobile, hau¬teur 6 mètres, bon état, oc¬
casion, 1,600 francs. Etabliss. .T.
BRUNËL, 20, aven, de Boutaut.

Achèterais occ. jolie salle à man¬ger acajou. March. s'abstenir.Le. LOK, Agence Havas, Bordx.

CY'CLISTES. Chambres à air6 fr. 50 extra, garanties; 77,cours Saint-Médard, 77, Bordx.

PROPRIETE bois, prair. dd6e ré¬
gions ,Gradignan, Léognan, La
Brède. Ec. 'Hourtin, Havas Bdx.

Demande/. les Pria; Courants des
TIMBRES-POSTE de GUERRE et OCCASIONSenvoyés gratis et franco par la liaison

Voitures tourismeThéodore CHAMPION fiU dem. un bon scieur-limeur,Un bon salaire, pr. Arsac, p.Bdx. Ecr. Lise, Ag. Havas Bx.

nil DEMANDE chais pour en¬te II treposer fûts vides. Ecrire
GB.INBERG, 5, rue Succursale.

CHARRON de bois (brandes Irequai.), px avantage,par tout.
qté,a v.Foulcher.Andernos (G4®)..

A M 2 Berliet 4 tonnes, neuf,» ■ et 2 remorques 3 tonnes,dispon. de_suiteL251, r. Judaïque
ON D E MANDÉ~v"Sf5S-
levards Caudéran ou Bouscat,
jolie villa ou maison conforta¬
ble avec jardin. Ecr. avec ren¬
seignements détaillés à Hinder,
Ag. Havas, Gr.-'I'héâtre, Bordx.

U FEUILLE D'ANNONCE® pa¬rait chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

m*. ^Madame HACHAQ
v8Hr7 Chirurgien-Dentiste
vwBIuBi ' SB. quai deBourgogne

BORDEAUX
^33*^ > Extractions - Soins -Appareils

PLUS SOUDEPLUS SOLIDE

UTO. Suis achet. b. marq., b.
- état. Ecr. Debèze, Havas Bx.CAPITALISTES

AVIATr vend, auto 18 HP sport,2 pl., éclair., démar. élect., 5 r"
métal., ét. neuf, c. dép», à enlev.
7,200. Visib-, 63, r. F'-de-Sourdis.

Si vous voulez que la France ga¬
gne la paix qui lui est due, favo¬risez l'initiative et l'industrie
françaises. Pour trouver organi¬sations complètes avec idées
nouvelles, plans, personnel tech¬
nique, hautes références, écrire
RIVOLLIER, Agence Havas, Bx.

demande cuisinière extra
pour maison dé santé. Réf.
r. 25, r. Ferrère, midi , à 2 h.

De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 24 mai.
Connaissements directs pour le

Danemark, Suède etNorvège.
Femme vernisseur au tamponpr service carrosserie; petit
ouvr. limeur et frappeur ddés.
Carr. Garrigues fils et Ci®, Bdx.

DAME ayant tenu ét. dem. meu¬blé ou bar ou gérance ou loca¬
tion. Fournirait cautionnement.
Ecr. JELS, Agence Havas, Bdx.

AMENDRE grand fourneau■ pour charcuterie état neuf.
1. rue Saint-Etienne, 1, Bordx.

Marque

AUTO Delage 10-12 HP, conduiteintérieur,e, 4 places, parfait
état général, à vendre; 33, rou¬
te du Médoc, 33, Le Bouscat.
nu CHERCHE machine à écrire,W" bureau américain pour ma¬
chine, classeur Standard d'occa¬
sion. Ec. Binot, Ag. Havas, Bx.

§ te s&k guérison de la pousse, u toux & la gourse

1 COUDRE DEURBRE, d'AOBussoH1 Ifl/F Trente ans de succès constant, la hofta : TROIS fr. ;3LToutes Ph!- et VBiTDBL. m, Rue du Regard. PAIR??, <
Envoi rapide contre remboursement, 4f 40 (impôt compris)'

Steckbolms Rederlaktlebolas "Sra"
De STOCKHOLM
Vapeur Mode, 15 mai,
Vapeur Freja, 31 mai.

sans transbordraunt pour iielsing-
borg, Malntoe, Stockholm.

Coiuaiissmsuts direets pote la Suède.
H. FERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 «t 2.45

Pour obtenir un superbe
AGRANDISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE
adressez une petite photographie
qui vous sera rendue intacte, et
joindre 10 francs, à
L'AGRANDISSEMENT
46, rue de Provence, PARIS

AU pet. camion 500 k.; Cizer.»■ 300 k., et 2 petit, voitures
6 HP. Lincoln, Bourg (Gironde).
nniin cause de départ, on, ven-
rUUn drait bon marché un
OMNIBUS CAPUCINE bon état.
S'ad. à M. Tauziède) hôtel de la
Paix, Chalais (Ch*»). Plusieurs
lots de BOUTEILLES seraient
également vendues bon marché.
A enlever sur place.

ACHETERAI auto 12-16 HP, pe¬tit prix. Interm. s'abstenir.
Ecr. ISCAUT, Agence Havas, Bx, INDUSTRIELS!!!ENGRAIS' POUR VIGNES DAMES dem. pr place agr. pho¬to, fortes sommes. — Ecrire :

ADOUR, Agence Havas, Bordx.
AU CHERCHE deux lignes télé-

phoniques place Picard et
boulevard du Président-Wiison.
Ecr. BINOT, Agence Havas, Bdx.

Faites installer vos usines réparer vos machines à vapeur,laites exécuter vos travaux de mécanique et d'autogène par laMaison A. GAUDUCHOU et SICEI', 55, rue Lecocq, Bdx. Tél. 16.55

Couperie de poils offre déchets
pour engrais par wagons com¬
plets de 5,000 à 6,000 kilos. S'a¬
dresser à M. Auguste RAAB,
rue d'Adelshoffen, Schiltigheim
(Bas-Rhin).
ANŒUVHE demandé. 6. rue
des Douves. Bordeaux.

IN BLANC disponible Bordx,
11 degrés. 125 francs logé.

VIN ROUGE, 120 liectos logés.
Ecr. FERNAND, 7, rue Boudet.

10TONNES
ny DEMAde REPRESENTANTSUl% sérieux pour vente vins dé¬
tail à clientèle sur place. Ecrire
LERJOUR, Agence Havas, Bdx.

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant

salades, légumes,
| viandes, poissons, otc.
n n'employez que l'

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
Agence géxiérale clos» Vapetxrs

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEADX-ANVERS et au delà tous les DIX JODRS

1 bis, rue du Château-Trompette. — Tél. 16.11.

fers ronds 10 m/m disponibles,
fr. 84 lès 100 kilos. Forges Moder¬
nes, Secours d'Alsace, BordeauxLIGNE TÉLÉPHONEAV. beau matériel mercerie av.march. Prix 3,500 fr. S'adr.

Pâtisserie, 184, rue de Pessac, Bx dem. c. de la Somme ou Yser.
Ecr. EDISSON, Ag. Havas, Bdx.Suis achet. huile coco, coprahdisp. Ec. Matias, Havas, Bx.

Exploitationforestière
A VENDRE MATERIEL COM¬
PLET. A voir en marche. Ecrire
KESH, Agence Havas, Bordeaux

BACHES - HENRI ROY
Vente, location, réparation, bâ¬
ches d'occ. (toutes dimensions).

Directeurs départemen¬taux et agents dd®» partout
p. propagande revue « Le Maria¬
ge », sérieux, honnêtes, moral,devt paraître le 15 mai.' Situation
intéressante. Ecr. urgence Direc-
tcur, 52, r. République, Toulouso
E|1 fr. à qui procurera éenoppewU 800 à 1,200 fr., proximité du
Parc. Ec. Igas, Ag. Havas, Bdx.

L'ÉLECTRICITÉ IMBUSTR^LqE£m£ral
,nsta,XSitéPdera'li°"sBOBINAGE

Remise à neuf des moteubs. Travail garanti
SALASAR et C , 54, cours d'Albret, BORDEAUX

VINAIGRETTE
TOUTE PRÊTE

de qualité supérieure
Ml préparée par les

Établissements Taléot
— Bordeaux

NE RIEN AJOUTER à L'OLVIN A
Elle est Complète

1 Pratique et Economique^

SULFATES
DE CUIVRE

eti Cristaux ou Neiges

BOUILUEROUCH Frères
LrA CUVE
Vendus au plus bas du cours

Ecr. ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

neufs et usagés p® tous pr. duits,
10, q. Bourgogne, Bx. 'lél. U 36.

Tailleusés d««», 27, r. Iluguerie.

AV. gros âne, tombereau, har¬nais. — S'adresser GIRAUD,
chemin du Sahuc, à CENON.

Jeune homuie connaiss' compta¬bilité, espagnol, automobile,
demande place comptable, préfé¬
rence maison autos, bonnes réfé¬
rences. EAXUnos^^Jiavas^Bx.

n|| DEM. voiture lég. couverte'UH bon état (genre savonneu¬
se), 3, rue de Lescnre, 3. Bordx.

Dentifrice VégétaliOMPTABLE sérieux demandé.
' Ec, JAIGNAC, Ag. Havas, Bx.

^ êu Çockléaria des Pyrénées
«t 19 irai flsntttrlcê adapte apécialeBisat a tau les soins ta la «as®?

Elixir. Pâte. Poudre, Savon
COMPAGNIE: DU CBS&SOL, HOBD5EAOX

Km vent» : Grand» Magaatna, Parfua -ervc* et éisirmadat.

Suis achet. bur. américain occ-ainsi que bur.-pupitre av. ma¬
chine écr. Ec. Rolin, Havas, Bx. JEUNE VEUVE demande emploicaissière hôtel, restaurant ou

café; a\ tenu emploi analogue.
Ecrire M">< JANE, salon de coif-
fure, 25, r. Languedoc, Toulouse

I â I T SUCRE DISPONIBLE,L rl I I 65 fr. caf. Bordeaux.
Ecr. OPPEL, Agence Havas, Bx.

DEM. place jardinier. Bo-ireau, àEsset, par la Brousse (Ch.-I.).

ON DEMANDE&
bur. présenté par parents. Adres-
se : S. B. I. E., 19, rue Marengo.

CAMION Ariès 2 t. >4, parfait ét.bandages neufs jumelés ar-
rière; 91. r. David-Johnston, Bx.

MOTEUR essence 1 à 4 HP dem.Ec. DEL, 43, rue Lacornée, 43

PETIT COMMIS pour maisoncommerce demandé. — Ecrire
LAFAYE, boite 54, Bordeaux.

AVIS AUX TAILLEURS
Gros stock chine noir. Maison
Eugène BEAUMIER, 16, rue de
la Cour-des-Aides, 16, Bordeaux.

".T!3nr>

A VENDRE camion BERLIET C.B. A., 4 tonnes, garanti abso¬
lument neuf, dispon. immédia-
tement. Ec. Dyner, Ag. Havas, B*

AV. important stock d'avant-guerre bois èecs : sapin étran¬
ger, chêne de Hongrie, acajou.
Ec. DYNER, Agence Havas, Bx.

Dépourvus (Ii forces viriles :t atteints d'impnissauçÊ
Pilules HERIÀL
HSÎtfAÏ, â, stimulant immédiat. HEfZIAï, s.,régénératrices, 12.35 1» boite. Le» 3 Boites 33 franco.Impôt compris. — Brochure explicative franco sur demanda.
iAIKB.iimsion 41, r.Turenne, 111, Paris. Bien indiquer la diviaioa-

F 8^ éT"Ï ES M lk ^2 1 même la plus ancienne,guérikon
rapide, définitive, sans danger,par spécifiqueCOUDERC, Ph>«dn Soleil, pl. Lafayette. Toulouse. 6' 60 1e" poste

(IANOS bon marché. Accords.
Répar. Housty, 6, r. Guiraude
JE NE FUME QUE LE Nil

|em6s mén. jard.-vig., réf., pw1 propr. J. Barbour, Cambes.

HUILE olive « Môliora », 10 lit.,45 fr. fr»; savon ble 72 %, post.10 k. 30' feo, m' d'ave»; colis ass.
et rempl. MIle Mnurin, Marseille.

AV. tr. bon appareil photo 9x12bois et accessoires. Prix 200'.
Ec. SERIAT, Agence Havas, Bx. A VENDRE torpédo 4 pl., 4 cyl.,12 HP, avec outillage et ac¬

cessoires. Bon état de marche;6, cours de la Somme, 6, Bordx.

BONNE TAILLEUSE est dem. d.maison bourgeoise, allant en
journée; 25, rue Saint-Fort, Bdx.

Transit. Imp. m. transports ciuochef serv. inst. part, au c'. Ec.
av. réf. Coban, Ag. Havas, Bx.

VOILIERS prendraient charge¬ment pour Passages-côtes du
Nord-Belgique ou Bordeaux-cô¬
tes du Nord - Belgique. S'adres¬
ser M. Th. COLOMBIER, 1, rue
Esprit-des-Lois, I, à Bordeaux.

A céder ap. décès tr. beau fondsde relieur situé à Cognac, ma¬tériel excellent état, b"« clientèle
fournitures. S'ad. M™ v- Dupuy,23, place du Canton, Cognac, Ch't®

|)U DEMANDE à louer d» Cau-Un déran terrain avec puits.Ec. Nason, poste rest,, Caudéran

J'ACHETE BON PBIX tousmeubles riches et simples.
DÉCniîBAT, e. d'Albret, 39, Bx.

CHARRON Limited
flll DEMANDE des giletières.lin Old England, 114, cours d'Aï-
ace. Travail le mieux rétribué. COTE DE LORMONT, à Bassens,propriété meublée à louer. —

S'adresser : 9, cours de Gour-
gue, 9. Prix annuel : 1,500 francs.

CARTONS BITUMÉS DEMOBILISE c-herche emploitous travaux de bureau, cor¬
respondance, expéditions, tran¬
sit vins. — Ecrire MAURICE, 10,
cité Gratelonp, 10, à Bordeaux.

AV. pour cause de départ voi¬ture et voiturette en bon état
n'ayant pas roulé pendant la
guerre. — S'adresser E. P., 42,
rue des Ayres, au garage, Bdx.

COMMANDITAIRE demandépour extension d'affaire par
négociant ayant garanties im¬
mobilières. — Pas d'aléas. —

Ecr. BONNET, Ag. Havas, Bdx.

Fils fer galvanisés neufs n» 19.
Fils fer clairs neufs n» 16.
Feuillards neufs 22 et 24.

Pointes T. P. (paquets 5 kilos).
Boulons, tôles galvan. Haches.
En Mi™ Bdx. Prix très réduits.
José DUCAUD, 16, rue Diaz, Bdx

EDITION 1919DEM. voy. vis. Midi voul. s'adj.art. pour chaussures, fortes
commiss. Ecrire BERTHELIER,
63, rue de Bègles, 63, Bordeaux.

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphona et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mise à jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Revision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvolsins : Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

!xquise rafraîchissante
GARANTIE PURE

CHIC VENDEUR grosse quan-OUIO tité CHARBON de BOIS.
Ecr. corr' P,e Gironde, Saintes.= INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrochures ei ronseigsnesmQnSs sur demsindo

PRIX s

Edition de la Crlrondél.............. loir.
Éditiou de la Gironde et des Départements circonvoisins 14 fr.

Vorl postal en sus 0,75
fin vente chez tes libraires, salles de dépêches, marchands de journaux

ou à ta Société de i'Jtnnualre de ta Gironde. Péristyle du Grand-
Théâtre, à Bordeaux.

Ce petit Dictionnaire ortho¬
graphique de poche de Jean
Saulnier est tout à fait excel¬
lent pour ceux qui savent mal
l'orthographe et pour ceux qui
l'ont oubliée. Rien que de l'a¬
voir dans sa poche doit suffire
pour donner à son possesseur
une tranquillité absolue.

Gustave GEFFROY,
Président de l'Académie

Goncourt.

L'orthographe de poche; n'est-
ce pas le rêve ? M. Jean Saul¬
nier, par son petit livre. Ote tou¬
te excuse aux fautes d'ortho¬
graphe.

Paul MARGUERITTE,
de l'Académie Goncourt.

JEAN SAULNIER

Sous-secrét. d'Etat aux financesPETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE

BUiEAU DOMAINESdes
DE CREON

Le mardi 6 mal 1919, & 13 heu¬
res, sur la place, à Créon, il se¬
ra procédé à la vente aux enchè¬
res publiques de 25 CHEVAUX
de toutes catégories provenant
du 18» escadron du train.
Au comptant, 5 % en sus.
Pour toutes autres conditions,consulter les affiches.

Le receveur des domaines.
BAILACQ, ,

Bureau des Domaines de Bordeaux
44. rue du Tondu, 44.

VENTE BE~ CHEVAUX
Le mardi 6 mai 1919, à 14 heu¬

res, sur le terre-plein du quai de
Paludate, à hauteur du no 16, à
Bordeaux, et jours suivants s'il
y a lieu, 11 sera procédé par le
receveur des domaines à la ven¬
te aux enchères publiques de:75 CHEVAUX provenant du 18»
escadron du train.
Au comptant et 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

VENTE AUX ENCHÈRES
DEPOT DE REMONTE DU

CARBON-BLANC
Samedi 3 mai, à 1 heure.

J'admire à la fois le taJent
lexicographique de l'auteur et
l'esprit d à-propos de l'éditeur.

J.-H. ROSNY, jeune,
de l'Académie Goncourt.

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent

les dangers qui les menacent a '
l'époque du RETOUR D'AGE. I
Les symptômes soin bien connus. ' A* L-La "LC'est d'abord une sensation d'6- (lu Vtoulïemeni et de suffocation qui A iétreint la gorge, des bouffées de )chaleur qui montent au visage

pour faire place a une sueur troi-
de sur tout le corps. Le ventre de- Enserre non mit.vient douloureux, les règles se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sansplus tarder taire urie cure avec la

Grâce au petit Dictionnaire or¬
thographique si maniable, nos
fils et nos filles écrivent le fran¬
çais sans faute, dès le jeune
âge. C'est un progrès de grande
importance réalisé par l'éditeur
pour l'unité de nos esprits.

Paul ADAM.

Je suis enchanté de n'avoir
plus besoin de ressembler, or-
thographiquement parlant, à
M">« de Sévigné et à Louis Ra¬
cine. Puissent, délivrés comme
mol des soucis de l'orthographe,
grâce à ce petit dictionnaire, les
grands écrivains actuels de la
France prendre un peu plus
soin du français.

Charles DERENNES,
Poète.

Je croyais connaître ma lan¬
gue nationale; j'ai parcouru le
petit dictionnaire. Je confesse
que j'ai tout à apprendre de lui.
Aurai-je le temps d en profiter ?
j'espère qu'il m aidera et qu il
en aidera d'autres, car il est
admirablement conçu.

Pierre WEBER,
Vice-Président de la Société
des Auteurs dramatiques.

«A4

Un petit dictionnaire ortho¬
graphique de poche, quel rêve .
M.Jean Saulnier a parfaitement
résolu le problème. Avec lui,
plus d'hésitations ! Son volume
est aussi complet qu élégant et
mignon. Il ne me quittera plus.

Abbé WETTERLË.
Ancien député au Reiehstag.

LA PERDRIX
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il eonlient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
essentielles d'aecord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.
En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

SAINT-MARTIAL
TEINTURERIE, 3, rselescaie. 3, ta

Usine LATASTE téUS.M—1
| Repîongeago do Tissu» .

| Teinture en PIÈCE et en FLOTTE JLooTravaux Pour Confrères acaJ ® LE CORAN ET M. P, & CChampagne l'e zone, 10,000 bli=»disponibles suite, 1« marque.
Paillons neufs
Livrais, rapide. A. MARQUE, 21,
rue Chaude-Ruelle, Epernay, M"
«AA SYPHILIS
bL. a m (Guérison contrôlée).

U & WjkClinigua WASSËRMANN
M'23. n» Vital-Caries. Bl

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 aêane#

Mousseuses et Savonneuses

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français

BEAUX CHEVAUXPRIX : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans tontes les librairies.

provent de l'armée américaine.

M° BUVAL c°F^re.Pri.
Au comptant, 8,50 en sus.

CHEVAUXReçu le petit Dictionnaire or¬
thographique de Jean Saulnier.
Oh 1 le joli petit livre ! C'est
l'herbier précieux des mots bons
à cueillir, pour, ensuite, savoir
les classer selon leur espèce... et —

,en faire revivre l'éternelle fleur Envol franco et recommandé contre mandat de S Tr. 60de rhétorique française.
adressé an Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.R. CHILDE.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, 30, Rue de Provence. PARIS M. GUILLON reçoit aujourd'hui2 forts convois de bretonnes etpercheronnes tous genres, tous
prix. 10, r. Madère, Bdx-Bastide.
PERDU dimanche dern. ville oubanl. étui cigarettes arg. Priè-rft rapp. LLOYDS BANK. Réc.

TROUVE pièces faucheuse rou¬te de Camarsac. — Réclamer57, route du Médoc, Le Bouscat.

ROUGE VIW EXTRA 8LANÇ135f VINiCOLE NOUVELLE 160*
L'Ijo an ^7, rue Peyronnet L'D°nn fabriqués dans les Usiner

HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINERIE
& de la C" Gle de l'Afrique Française

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX

larbure calcium, 140 % f°o t**8
' gares.HENAULTXibouriie.Gde

BOUCHÈRE DEMANDÉE
pr balance, bon salaire, pr mati-
nées. HELIES, 4, pl. Capucins.


